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ADMINISTRATION
et

BUREAUX DE RÉDACTION
Rne dn Marché , a» t

Il lira rendu compte de tout ouvrage dont un
exemplaire sera adretté à la Rédaction.

SAMEDI 20 FÉVRIER 1892

Pharmacie d'offloe. — Diman che 21 février 1892. —
Pharmacie Boiaot , Fritz Courvoisier, 9; ou-
verte jusqu'à 10 heures du soir.

Orphéon. — Concert et soirée famil ère, samedi 20,
dès 8 V» heures, à Bel-Air.

Sooiété des porte-lanoes-hydrantiers. — Ban-
quet, sameil îO. à x h. du soir, au local.

Club du oazin du Café Lyrique. — Réunion , sa-
medi 20, a 9 h. du soir, au local.

Section fédérale des sous-officiers (Escrime et
Cagnotte). — Réunion , samedi 20, à 8 >/> h. du
soir, au Collège de l'Abeille.

Club du Balcon. — Réunion, samedi 20, à 8 Vt b.
du soir, au Café Franck.

Chœur classique. - Répétition , samedi 20, à 8 h.
du soir, A l'Amphithéâtre.

Bibliothèque du Grutli romand (Progrès 10).
— Ouverture de la bibliothèque, chaque samedi,
de 8 >/i h. à 10 h. du soir.

Sooiété ornithologique. — Réunion, samedi 20,
A 8 Vt h. du soir, au local.

Fanfare du Grutli. — Répétition générale, sa-
medi 20, A 8 74 du soir, au local.

Musique militaire • Lea Armes-Réunies » .
— Répétition général*, samedi 20 A 8 l/t h. du
soir, à l'ancien Stand des Armes-Réunies.

Fanfare Montagnarde. — Répétition générale,
samedi 20, à 9 h. précises du soir, au local.

Onlon chrétienne des jeunes gens (Beau-Site).
— Samedi 20, à 8 *U du soir : Etude biblique de
M. Pettavel et réception de membres.

Café Jsoot-Morf (Collège 14). — Concert donné
§ar des amateurs , samedi et dimanche, dès S h.
u eoir. — Dimanche : Matioée.

Grande brasserie Barben. — Tous les jours :
Colosse Espagnole. — (Voir acx annonces.) —
Samedi , dimanche et lundi , dès 8 h. du soir : Con-
cert. — Dimanche : Matinée.

Brasserie Hauert. — Grand concert donné par
la nouvelle troupe Martel , samedi et jours sui-
vants , à 8 h. du soir. — Dimanche : Matinée.

Brasserie du Square. — Grand concert donné par
la troupe Doria, samedi , dimanche et lundi, dès
8 h. du soir. — Dimanche : Matinée.

Travailleurs. — Distribution ordinaire, diman-
mancbe 21 , au local (Progrès 75).

Bataillon de pompiers. — Dimanche 21, à 8 h.
du matin : Eseu ices pour tous les cadres.

Ouvriers sans travail. — Réunion des deux
comités du Grutli, des députés ouviiers au Grand
Conseil , au Conseil général , et des présidents de
syndicats ouvriers , dimanche 22à 10 h. du mutin,
au Caré du Progrès.

L'Helvétia. — Assemblée extraordinaire , diman-
che 21 , à U h. du matin , au Cercle Montagnard .
Par devoir

Club des Frisés. — Réunion, dimanche 21, à 1 h.
après midi, au local.

Pipe-Club.— Réunion, dimanche 21 , à 1 »/« h. après
midi, au local .

Club de la feuille de Trèfle. — Réunion, diman-
che ai , à 1 7) b. après midi , au local.

Bel-Air. — Grand concert donné par L' Union
Chorale , dimanche 21 , dès 2 7a h. après midi.

Ancien Restaurant des Armes-Réunies. —
Grand concert do.mé par l'orchestre des Amis,
dimanche 21 , dès 2 h. après midi

Nouveau Restaurant des Armes-Réunies. —
Grand concert donne parla Fanfare Montagnarde ,
dimanche 21. dès 2 Vt h- ai.rcs midi
— Dès 7 V» h. du soir : Brillante représentation
donnée par la Société fédérale de gymnastique
f Ancienne Section » . — (Voir aux aimiionces .)

Théâtre. — Direction de M. Laclaindière. — Di-
manche 21, à 2 7s h. après midi : Matinée. La
Trav iata . opéra en 4 actes. — Dès 7 */» h. du
soir : Le f i l s  de la fo l l e , drame en 5 actes , et L'On-
cle Céle.itin, opérette nouvel e en 3 actes.

Brasserie Robert. — Grande soirée fantastique
donnée par Marias Lacaze , dimanche 21, dès H ' .,

heures.
Café Parisien. — Concert-Soirée , dimanche 21.

A 7 7« heures.
Société de tempérance. — Réunions publiques,

dimanche 21 , à 2 h. après midi, au nouveau local ,
Gibraltar 11 , et à 8 h. du soir, à Siloé (Demoi-
selle 73).

¦vangélisatlon populaire.—Réunions publiques,
dimanche 21 , A 2 > , h. après midi et à 8 h. du soir ;
lundi 22, à K h. du soir i Serre 38.)

Deutsche Evangélisation (Lokal : Envers 37).
— Sonntag, Nachmittags 4 Uhr : Deutscher Gottes-
dienst.
— Montag, Abends 8 V» Uhr : Miinner und Jiïng-
lingsverein.

Couture des missions. — Rénnion , lundi 22, à
2 h. après midi , chez Mmo Tissot-Perret , à la
Fontaine.

Chceur mixte do l'Eglise nationale. — Répéti-
tion générale, lundi 22, à 8 ' , h. précises du soir,
i l'Amphithéâtre. — Par devoir.

Société des amis des pauvres. — Assemblée gé-
nérale, lundi 22, à 8 7, h. du soir, i l'flôtel-de-

. Ville.
L'Epi. — Assemblée générale des actionnaires du

compte d'épargne, lundi 22, A 8 Vt h. du soir, au
local.

Sooiété de gymnastique L'Abeille. — Répéti-
tion du quadrille, lundi 22, a 8 •/< b- du soir, &
l'ancien restaurant des Aimes-Réunies.

Club des Gob'- Quilles. — Réunion, lundi 22,
A 8 Vt h. du soir, au Quillier.

La Chanx-de-Fonds
C'en est donc fait. Le ministère de Freyci-

net , après deux ans d'exercice du pouvoir , est
tombé sur une question de politique reli-
gieuse.

Nous avons donné hier le résumé du débat
qui a précédé le vote de la Chambre.

Le cabinet , mis en demeure par les radi-
caux de déclarer que sa loi sur les associa-
tions avait pour but de préparer la séparation
de l'Eglise et de l'Etat, a proclamé au con-
traire son intention de chercher à rester avec
l'Eglise sur un pied de paix. Mais le projet de
loi en question étant bien dur pour les con-
grégations , la déclaration ministérielle a mé-
contenté les deux groupes extrêmes.

Le vote sur la signification du projet a mis
le cabinet en minorité , tandis que le vote sur
l'urgence demandée par H. Hubbard tournait
conlre les radicaux. On voit le gâchis de cette
situation.

Si nous revenons aujourd'hui brièvement
sur cet événement , c'est moins pour en scru-
ter les conséquences probables que pour en
faire le thème de quelques réflexions d'une
portée plus générale sur la conception dé-
plorable qu'on a en France du rôle d'un ca-
binet.

La France, en effet , a beau être en Républi-
que depuis vingt ans ; toutes ses institutions
politiques sont encore imprégnées des tradi-
tions du pouvoir monarchique. Le peuple
souverain n'en est pas arrivé à considérer les
membres dn gouvernement comme ses em-
ployés et ses mandataires ; il les considère bel
et bien comme des maîtres qu'il se donne li-
brement. De môme les ministres se croient
chargés de gouverner le pays sans entraves et
presque sans responsabilité , puisqu 'au pre-
mier échec parlementaire , ils donnent leur
démission individuelle ou collective.

On ne saurait avoir d'un gouvernemen t une
idée plus antidémocratique. C'est, en réalité,
l'idée de l'autocratie absolue du pouvoir , et
on comprend jusqu 'à un certain point une al-
liance entre un tel gouvernement et l'empe-
reur de Russie. Dès qu'un Parlement est tenu
de sanctionner jusqu 'au dernier iota tous les
actes sans exception d'un gouvernement pour
que celui ci reste à la tête des affaires , c'en est
fait de la liberté dans un pays , et nous déplo-
rons de consta ter que la France, terre classi-
que de la liberté en théorie, ne sait pas au
fond ce que c'est que ce bien par excellence.

Nous n'avons pas, évidemment, l'intention
de dire qu'un gouvernement ne doit avoir au-
cun pouvoir ni aucune initiative ; toul au
contraire , nous le souhaitons doué à forte
dose de l'une et de l'autre. Mais nous esti-
mons qu'un gouvernement démocratique ne
doit jamais oublier qu 'il n'est que le manda-
taire et non le maître du peuple souverain , et
que c'est à ce dernier ou à ses représentants
législatifs à trancher toutes les questions en
dernier ressort. Il peut donc y avoir désac-
cord entre le souverain et le gouvernement ;
il se peut même qu'en ce cas ce soit le souve-
rain qui ait tort — toujours est il que la res-
ponsabilité du gouvernement est couverte par
la position même du souverain , et que, pour
un seul point de politi que sur lequel éclate
un désaccord , il est absurde et préjudiciable
à l'honneur et aux intérêts d'un pays d'ad-
mettre que des citoyens investis de la con-
fiance publique renoncent sur toute la ligne à
cette dernière et donnent leur démission.

La perfection n'est pas dans la nature hu-
maine, et il faudrait qu'un ministère fût par-
fait pour rester au pouvoir sans se trouver
jamais en divergence de vues avec son Parle-
ment.

Les mœurs françaises impliquent — chose
curieuse — l'infaillibilité politique du gou-
vernement comme condition de sa stabilité.

Il ne nous appartient pas d'insister ici sur
le mérile de nos institutions suisses, si sta-
bles et si pratiques; mais nous ne termine-
rons pas ce rapide exposé sans les opposer à
la regrettable instabilité des institutions fran-
çaises et sans souhaiter que nos bons voisins
de l'Ouest cherchent tout au moins à les
mieux connaître. . , • , ¦ „ . -

Nous suivrons au far et à mesure les con-
séquences qu 'aura pour les relations commer-
ciales des deux pays la chute du ministère de
Freycinet.

L'instabilité ministérielle

Nous avons eu déj à l'occasion de signaler
les études intéressantes d'un écrivain de la
Suisse romande, M. Henri Gaullieur , sur la
Race blanche aux États-Unis.

M. Gaullieur s'attache surtout à montrer la
différence de caractère entre le paysan euro-
péen et celni <¦" '.' Nou *eau-Monde :

« Aux Etats Unis, dit-il , le paysan , c'est-à-
dire cet être engourdi , tantôt brutal et supers-
titieux , tantôt lâche et indifférent , sur lequel
l'Eta t européen s'appuie pour maintenir son
pouvoir , n'existe pas. Là, le cultivateur, grâce
aux conditions dans lesquelles il vit , a franchi
d'un bond plusieurs échelons de la société hu-
maine.

Le « farmer » américain travaille moins de
ses bras : il ne courbe peut-être pas son front
sur la terre qu'il cultive, avec cette résigna-
tion lente du bœuf de labour qui parait par-
fois en Europe l'idéal du travail. En revan-
che, son cerveau a été développé par l'éduca-
tion et la lecture, et s'il est moins opiniâtre
au travail , moins patient , moins parcimo-
nieux , c'est qu 'il compte plus sur son intelli-
gence que sur ses bras pour s'assurer son
pain. Ce mépris du travail purement manuel
et brutal caractérise l'Américain ; pour lui ,
c'est la machine de fer et d'acier et non la
machine humaine qui doit accomplir l'œuvre.
Ce qui frappe toujours le touriste américain
en Europe , ce qu 'il ne pardonne jamais à no-
tre civilisation , c'est que la lemme travaille
aux champs , c'est que l'homme s'exténue à
faire l'ouvrage qui chez lui est le travail d'une
machine.

Lorsqu 'il aperçoit dans les campagnes de
l'Ancien-Monde ces êtres écrasés par l'action
combinée d'une nourriture suffisante où la
viande est remplacée par la pomme de terre
et d'un labeur incessant qui empêche l'hom-
me, la femme et l'enfant d'atteindre tout leur
développement physique et intellectuel , l'Amé-
ricain sourit ; il se sent grand seigneur et re-
pousse avec dédain nos prétentions de mar-
cher de pair avec lui ; il hausse les épaules
en voyant l'effet du renchérissement opéré
par les taxes de l'Etat sur toutes les denrées
alimentaires , sur tous les articles qui contri-
bueraient à améliorer la vie. Chez lui , où le
protectionnisme n 'est autre chose que la
guerre aux industries européennes au profit
des industriels américains , le pain , la viande ,
le coton , le pétrole , la laine , le cuir des chaus-
sures, le fer , le charbon , sont bon marché , et
sont des produits du pays. Les denrées néces-
saires à une vie saine et h ygiénique ne pas-
sent point en douane ; et lorsqu 'elles y pas-
sent , comme le café , le sucre, le thé , l'Etat
n'oserait pas les frapper : les individus , le
peup le ne le supporteraient pas. De fait , tous
les revenus énormes de la douane des Etats-
Unis , la seule taxe imposée par l'Etat fédéral ,
sonl prélevés pour ainsi dire sur des articles
de luxe ou des articles qui ne sont pas indis-
pensables au peup le.

C'est pour cela que le peuple américain
considère avec indifférence les mesures peu
libérales de son gouvernement protectionnisie.
Que lui importe qu 'on frappe de droits pres-

que prohibitifs les articles de France, d'An
gleterre on d'Allemagne t >

**.
Il convient d'ajouter , dit le Démocrate,

qu'aux Etats-Unis le militarisme est chose in-
connue et même impossible, par la simple
raison qne personne ne voudrait s'en imposer
les charges.

Hélas ) comme c'est différent en Europe t
L'Etat y dévore ses enfants comme le comte
Ugolin cle la fable. Sous prétexte de salut pu-
blic et pour augmenter les forces milita ires,
on interdit presque la viande aux classes pau-
vres en frappant de droits d'entrée excessifs
les animaux de boucherie ; on taxe leurs vê-
tements, leurs souliers, tout ce qui est néces-
saire à leur existence, à leurs aises, à leur
confort. Le café, qui ne vaut que vingt sons
au Brésil : le pétrole, qui permet à l'artisan
de lire et de s'instruire durant la longue soi-
rée d'hiver ; le sucre ; l'outil étranger qui
simplifie le travail ; tout devient < objet de
luxe > . On s'arrêtera peut-être lorsque l'Etat ,
qu'il soit monarchie, comme en Prusse, ou
république, comme en Suisse, n'aura plus
pour contribuables dans certaines contrées
que des misérables nourris de pommes de
terre depuis trois ou qnatre générations, com-
mandés par les sergents de l'Etat réglemen-
teur de l'agriculture, de l'industrie, et du com-
merce sur le modèle de la caserne.

L'idéal paraît être pour certaines gens cette
autorité qui d'une main prétend s'imposer
entre l'ouvrier et le patron au profit du pre-
mier, et de l'autre écrase tout le monde de
son militarisme et de son ingérence ; un sou-
verain qui préside avec onction et grand sé-
rieux le matin au règlement du travail et des
salaires de certaines industries , qui oblige les
patrons à puiser quelques sous dans leurs po-
ches; et court de là commander la manœuvre
en uniforme de curassier, alors que chaque
coup de canon tiré en l'air représente la
nourriture d'une dizaine de familles. Qu'il s'a-
gisse de Berlin ou de Berne, le principe est le
même.

C'est en vain que la statistique , le bon sens,
la science, les faits nous avertissent qu'affa-
mer certaines classes ou du moins les priver
de tout confort pour remplir les coffres de
l'Etat et permettre à celui ci d'encaserner l'es-
prit humain , n'est pas une mesure sage. Les
gens qui président aux destinées de l'Europe
moderne paraissent ignorer que leur routine
nous conduits peu à peu à la condilion de ces
peup les qui , comme la Turquie et l'Espagne,
ont sombré moralement sous l'effet de l'écra-
sement de l'individu par l'Etat. Aussi , tandis
que, dans le Nouveau-Monde , la race blanche
est devenue majeure , sur le vieux continent ,
elle est restée mineure sous la tutelle de
l'Etat.

Le fermier américain

Le correspondant de Berlin du Genevois
écrit à ce journal :

« Au commencement du mois de mai se
réuniront , à Berlin , les représentants de tous
les métiers et de tous les syndicats ouvriers.
La réunion sera très intéressante. Ces syndi-
cats ont perdu beaucoup de valeur depuis
qu 'on a aboli les anciennes jurandes. Aujour-
d'hui ils existent , ils sont même obligatoires ,
mais ils n'ont aucune force. Quelle est leur
fonction ? Ils n'en ont pas. Mais le besoin de
s'organiser , d'agir , se fait sentir chez les pa-
trons aussi bien que chez les ouvriers. Les
petits patrons , les propriétaires des petites
usines représentent un élément très conserva-
teur , et pourtant cette classe même trouve
qu'elle a btisoin d'une force qui la protège
conlre les capitaux. L'anarchie dans laquelle
se trouve en Allemagne toute l'industrie ne
peut cesser que par une forte organisation ,
qui pourra la régler. Les particuliers isolés
sont incapables de résister , le gouvernement
leur refuse tout rôle, eh bien ! il faut grouper
tous les intéressés. Nous ne croyons pas que
la question sociale sera résolue par le simple
fait de l'organisation du syndicat , oh I non , il
y aura beaucoup à faire encore , mais elle per-
mettra la naissance plus facile , plus douce , de
la société nouvelle.

Les Syndicats en Allemagne
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» Les syndicats organisés avec un comité
central représentant tous les syndicats , et
ayant entre ses mains la possibilité de re-
cueillir les faits relatifs à la condition du tra-
vail dans toutes les branches, pourront seuls
trancher la question des heures de travail et
du salaire des ouvriers, la question qui a
amené tant de grèves el causé tant de souf-
frances.

» L'empereur a exprimé le désir d'entendre
les vœux des syndicats, mais autour de lui on
voit dans l'organisation des syndicats un
moyen trop puissant de propagande socialiste ,
ou plutôt même le socialisme réalisé. Nous ne
nous faisons pas d'illusions , nous savons que
tons les vœux exprimés par les syndicats se-
ront repoussés par le Parlement , mais le fait
qu'on sent le besoin de cette organisation ,
Su'on tâche par ce moyen d'agir sur la pro-

uction et sur la distribution de la richesse,
est très intéressant. Le premier pas en amè-
nera nécessairement un autre.

Nouvelles étrangères
France* — La nouvelle de la démission

du cabinet a produit une vive émotion. A par-
tir de neuf heures du soir, les boulevards ont
firésenté une animation extraordinaire. Dans
e monde politique, on prévoyait bien que

cette session chargée d'interpellations sur des
questions brûlantes pourrait amener une crise
ministérielle, mais cette crise n'était pas at-
tendue sitôt. On remarque que M. de Freyci-
net, qui aurait pu facilement l'éviter, grâce à
son habileté comme tacticien parlementaire, a
paru mettre une singulière bonne volonté à
se laisser tomber.

Voici comment on s'explique cette attitude:
Depuis plusieurs mois il s'est produit dans le
cabinet de sérieux dissentiments qui se sont
aggravés à la suite de l'incident Lanr-Cons-
tans. Jugeant qne M. Constans est devenu
compromettant ponr le cabinet , MM. Ribot et
de Freycinet se seraient mis d'accord pour
provoquer une crise ministérielle qui leur
permettrait de reconstituer un ministère dont
serait éliminé le titulaire du ministère de
l'intérieur.

La presse est presque unanime à reconnaî-
tre qu'une seule personne a renversé le mi-
nistère : c'est M. de Freycinet lui-même, qui
n'a su prendre aucun parti. Il n 'a su dire ni
oui , ni non ; il a persisté, malgré les objurga-
tions de MM. de Mun et Clemenceau, à ne pas
donner son avis, alors qu'il avait à sa dispo-
sition dix moyens pour un de sortir de là sans
accroc sérieux. Le ministre pouvait en effet ,
ainsi que le font observer quelques journaux,
mettre la Chambre en demeure de refuser
l'urgence et sommer M. Hubbard de l'inter-
peller séance tenante sur sa politique reli-
gieuse. C'était une donble victoire. Il pouvait
demander l'ajournement du vote sur l'urgence
jusqu'au jour où la commission saisie du pro-
jet de loi sur les associations aurait déposé le
projet. Il pouvait encore faire présenter par
ses amis un ordre du jour déclarant que cette
même urgence ne signifiait rien au point de
vue de la dénonciation du Concordat. Mais il
s'est confiné dans une équivoque , se bornant
à prononcer un beau discours, dont les con-
clusions étaient contradictoires. Enfin il s'tst
fait battre.

Heureusement, pour lui, il bénéficie de
quelques circonstances atténuantes, qui , si
elles ne suffisent pas à le sauver et à le remet-
tre sur ses pieds, amortiront du moins le
choc de sa chute et permettront peut-être un
replâtrage. En effet , si sa première défaite l'a

laissé incontestablement sur le carreau , il d
pris un peu sa revanche sur le dos de M. Pi-
chon et ensuite sur le dos de M. Hubbard , qui
n'a pu obtenir la déclaration d'urgence. Mais
ce qui est le plus heureux pour lui dans cette
chute, c'est qne le cabinet, qui a à son actif
vingt-trois mois d'existence, est tombé sous
une accumulation de votes contradictoires ,
d'où sort et ne peut naturellement sortir au-
cune indication pour l'avenir. C'est l'opinion
Sue M. Floquet émettait hier dans les salons
e l'Elysée et c'est l'opinion également de

presque toute, la presse.
Les journaux de l'extrême gauche sont les

seuls à voir une indication précise dans les
votes de jeudi. Ils sont convaincus que les
250 voix qui ont voté l'urgence sur le projet
des associations forment le noyau d'une ma-
jorité compacte qu'il est possible dès aujour-
d'hui de grouper. Qui vivra verra !

Allemagne. — On parle de la retraite
de M. Herrfurth , ministre de l'intérieur ; il
prendrait pour prétexte une affection des reins
dont il souffre depuis longtemps et qui se se-
rait aggravée ; mais , en réalité, c'est la loi
scolaire, qu 'il désapprouve , qui serait la véri-
table canse de sa retraite.

— D'après la Gazette du peuple, de Cologne,
le pape, dans sa réponse à l'adresse que les
associations d'ouvriers allemands lui ont en-
voyée à l'occasion du noo.vel-an, exprime l'es-
poir que les patrons accorderont aux ouvriers
les concessions qu'il a désignées comme né-
cessaires dans son encyclique sur la question
sociale, d'autant plus qu'il résulte de l'adresse
des ouvriers que les pensées du souverain de
l'Allemagne sont constamment dirigées vers
le maintien de la paix.

Relations avec la France et avec
l'Italie., — La nouvelle de la démission du
cabinet français a produit an palais fédéral
une impression d'autant plus pénible que l'on
avait bon espoir d'arriver à une entente pour
le traité de commerce avec le ministère dé-
missionnaire ; toutefoi s on espère beaucoup,
au point de vue de la Suisse, que la crise ne
sera que partielle, et en particulier que
M. Ribot reprendra dans le nouveau cabinet le
portefeuille des affaires étrangères.

— Le Conseil fédéra l s est occupé vendredi
matin des points en discussion avec l'Italie ,
sur lesquels il n'a encore élé fait aucune pro-
position , ni d'une part , ni de l'autre. En ce
qui concerne les négociations rec la France,
il s'en tient pour le moment à m échange de
vues. Avant de répond re à la France, le Con-
seil fédéral s'entoure des avis des sociétés in-
dustrielles et agricoles, dont plusieurs ont
déjà fait connaître leur avis. En présence de
la crise ministérielle française et de l'état de
l'opinion publi que, où l'opposition aux nou-
veaux tarifs douaniers semble s'accentuer , le
Conseil fédéral estime qu'il n'y a pas lien de
se hâter , tout retard devant favoriser une so-
lution avantageuse.

Mœnchenstein. — Le mémoire de M.
Scherb, procureu r général de la Confédéra-
tion , est un remarquable travail destiné à ré-
tablir la vérité sur l'ensemble des faits relatifs
à la catastrophe de Mœnchenstein. Il fait jus-
tice de tous les bruits qui ont couru à cet égard
et qui sont explicables par l'émotion causée
par ce douloureux événement.

Des documents officiels , il résulte que le
chiffre des morts s'élève à 73 et celui des bles-

sés plus ou moins grièvement à 131. En outre
dix personnes sont signalées comme dispa-
rues.

Le mémoire réfute l'assertion que la ligne
n'aurait pas été construite en vue du trafic
international. Les rapports des ingénieurs de
la compagnie française de l'Est , qui figurent
au nombre des volumineuses annexes du mé-
moire, disent précisément le contraire. En
particulier , le pont avait été soumis à toutes
les éprouves voulues.

L'opinion émise par MM. les professeurs
Ritter et Tettmayer parait plutôt une disserta-
tion théorique et est réfutée par l'ingénieur
Gaudard , lequel attribue la catastrophe à la
cause suivante : le remblai humide s'est af-
faissé , provoquant le soulèvement des rails
qui aboutissaient au viaduc et amenant ainsi
l'effrondrement du viaduc. Cette hypothèse
est confirmée par les fissures constatées dans
le mur de soutènement.

Dans l'ensemble des faits qui ont élé rele-
vés, le procureur général ne voit aucun motif
de conclure à des culpabilités ou à des respon-
sabilités personnelles. En conséquence, le
procureur général est d'avis que le litige soit
soumis non au Tribunal fédéral , ce qui pour-
rait être considéré comme une mesure de dé-
fiance , mais an tribunal de Bâle-Campagne.
Les parties resten t libres de faire valoir leurs
droits soit individuellement , soit collective-
ment.

Emigration. — (Communiqué.) — Les
nouvelles que la presse a récemment données
de la tournure défavorable que prennent les
affaires dans l'ile de Sumatra viennent d'être
complétées et entièrement confirmées par de
nouveaux rapports provenant de source au-
thentique. On attribue entr'autres à l'énorme
baisse qui s'est produite , l'année dernière, sur
le marché des tabacs , ces conditions désastreu-
ses ainsi que ie retour en Europe d'un certain
nombre de nos compatriotes, dont quelques-
uns se sont vus forcés d'avoir recours en cette
occasion à l'assistance de la société suisse.

On ne peut donc que recommander instam-
ment de ne point émigrer à Sumatra sans y
avoir l'assurance formelle d'une occupation
fixe. Rappelons à cet égard , que le commissa-
riat fédéral de l'émigration, à Berne, est tou-
jours prêt à donner gratuitemen t à ceux qui
désirent s'expatrier et s'adressent à lni , tous
les renseignements et conseils dont ils peu-
vent avoir besoin.

Chronique suisse

M. le chef de gare de Besançon-Viotte
adresse au Petit Comtois la communication
suivante :

J'ai l'honneur de porter à votre connais-
naissance que, par suite d'abondance des nei-
ges, le service des marchandises en petite vi-
tesse est interrompu entre l'Hôpital-Ju-Gros-
bois et Morteau , ainsi qu'entre Gilley et Pon-
tarlier.

Le service des voyageurs n'est pas garanti
sur ces mêmes parcours sans des retards plus
ou moins importants.

Frontière française

** Brévine. — Oa écrit de cette localité
le Ï8 février à la Feuille d'Avis de Neu-
châtel :

ie vous disais il y a peu de jours que nous
n'avions pas encore eu d'hiver sérieux. Les
choses ont changé du tout au tout , témoin les
26° centigrades de froid dont nous jouissons.
Espérons que la température ne descendra
pas au-dessous de ce point , le plus bas que
nous ayons eu cette année. La neige est tom-
bée en quantité ; on constate du pousse, des
menées de un à deux mètres. Hier soir, la
poste des Verrières n'a pas pu accomplir son
trajet ; on n'avait pas fait passer le triangle, et

Chronique neuch&teloise

BERNE . — Procès Durenmatt-Kunzli. —
M. le conseiller fédéral Zemp a consenti à
comparaître comme témoin au procès que M.
ie colonel Kunzli intente à la Volkszeitung de
Herzogenbuchsee. Son témoignage est invo-
qué par M. Dùrrenmatt , auteur de la poésie
incriminée par l'ancien commissaire fédéral.

Comme nous l'avons déjà dit , cette cause
célèbre s'ouvre lundi prochain , devant les as-
sises do Berthoud.

BALE-VILLE. — L'arrestation de Wûest et
Kling, les directeurs de la Banque générale de
crédit de Bâle, est due à la pervérance avec
laquelle M. Frey, juge d'instruction ad hoc, et
M. Bourcart , qui représente la Suisse à Lon-
dres, ont poursuivi les deux escrocs. Wùest
et Kling avaient été vus à Londres , mais,
avertis sans doute qu'on les recherchait , ils
disparurent un beau jour sans laisser de
traces.

M. Frey ne se découragea pas. Il put mettre
la main , grâce à M. Bourcart , sur un détective

très rusé, très adroit , qui finit par découvrir
les filous à Richmond , dans la banlieue de
Londres.

L'arrestation de Wûest et Kling a eu lieu
lundi , à 10 heures du soir. On a tro uvé en
leur possession une somme d'environ 20,000
francs.

GRISONS. — Un agriculteur du village de
Conters , du nom de Mathis , s'était rendu â la
foire de Kûhlis , le 3 février. Ce Mathi s est un
homme très robuste, grand est fort , un véri-
table géant. Le soir .apres avoir copieusement
bu dans toutes les auberges de la localité , Ma-
this se prit de querelle a vec un autre agricul-
teur , le sieur Luk , domicilié à Fideris.

Vers 1 heure du matin , Mathis reprit le
chemin de son domicile. Luk le rejoignit
bientôt , et les deux hommes en vinrent aux
mains.

Luk fut assez maltraité par le géant. Mais il
paraît que Mathis lui-même avait reçu de gra-
ves blessures, car le lendemain, à 4 heures du
matin , des vachers le trouvèrent inanimé an
milieu de la route. Ils crurent d'abord que le
bonhomme cuvait son vin et ils tranpor-
tèrent Malhia s dans une écurie voisine. Mais
vers 4 heures de l'après-midi , Mathis rendait
le dernier soupir sans avoir repris connais-
sance.

Luk a été arrêté et conduit dans les prisons
de Coire.

VALAIS. — Un vol avec effraction a ôté
commis dans un magasin à Trois-Torrents , le
6 février dernier, vers 9 h. du soir , pendant
que les habitants faisaient une lecture en fa-
mille dans l'étage supérieur.

Le ou les voleurs ont cassé une vitre dans
une fenêtre du rez-de-chaussée, par où ils ont
entrés. Puis il se sont emparés du comptoir
du magasin , en forçant le tiroir qui contenait
environ 250 francs. Ils ont aussi tenté d'en-
foncer la caisse de la poste se trouvant dans
le magasin même, mais quelque chose les en
a détournés. Le tenancier s'est aperçu du fait
lorsqu 'il est descendu pour fermer les contre-
vents.

Nouvelles des cantons
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Pierre M A E L

Le marin se dressa comme si ses poumons eus-
sent manqué de souffle, voulut faire un pas en
avant, battit l'air de ses bras, et tomba, tout d'une
pièce, i la renverse, snr le carreau de la salis.

VI
Oes jours s'étaient écoulés, Yàn — aujourd'hui

Jean de Kerdaz — entrait en convalescence à Van-
nes. Une flèvie cérébrale des plus violentes l'avait
tenu vingt jours entre la vie et la mort. Et pendant
ces vingt jours , Marianna l'avait assidûment veillé ,
s'asseyent sans relâche à son chevet, le soignant
avec la pieuse sollicitude d'une mère, le disputant
à la mort. Elle s'était faite son bon ange. Elle avait ,
mieux que les médecins, compris la nature du
mal qui terrassait cette puissante nature. Son oail ,
ou plutôt son cœur avait eu l'intuition de la souf-
france sous laquelle le jeune homme avait suc-
combé.

Yân n'avait pu supporter le remords.
Or, le remords était venu a lui brusquement , sans

aucun signe précurseur. S'il avait souffert jusque-
là, ce n'était gnère que de regret. Il se sentait su-
périeur par sa position, et par le rang social auquel
il s'était réduit , il sa sentait inférieur en regard de
l'être admirable qui réalisait à ses yeux l'Idéal de
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toutes les perfections. Ne pourrait il donc devenir
son égal, s'élever par l'effort continu da sa volonté T
— Il s'était dit et répété cela, s'animant à cette pen-
sée, fier de l'être intérieur qu'il portait en lai, et
2u'il voyait grandir, en aorte, de jour ei jour. Lc

ouleur môme, en le purifiant , lui donnait un légi-
time orgueil, celui de se trouver meilleur qu'aupa-
ravant. Et voilà qu'il venait de tomber, de tomber si
bas, qu'il avait désespéré du relèvement possible. Il
avait roulé dans un abîme, et cet abime n'était,
après tout, que la fosse aux immondices , le cloa-
âue, dont il était un instant sorti. La fatalité de sa

éformation le ressaisissait ; il redevenait abject
par la force des choses, — et Gaïd l'avait rivé â
elle, moins par la pensée de la réparation qu'il lui
devait que par la désespérance d'émerger de sa
honte. Toute cette honte, tont cet espoir, Yân les
avait embrassés d'un coup d'œil , et, comme pour
rendre le tableau plus hideux, comme pour lui fairo
mieux toucher la fange dont il était pollué, c'était
dos yeux de Marianna qu'était venue la lumière.
Elle l'avait vu ivre, au sortir des impudiques ca-
resses d'une ivresse surprise, et le trouble du jeune
homme s'était cru pénétré par le limpide regard de
la viorge.

Alors il était tombé, assommé, foudroyé. On l'a-
vait ramassé inerte sur le carreau souillé de U mai-
son Kerzalé. M. du Gast avait envoyé quérir une
voiture sur-le-champ. On y avait installé le marin
tant bien que mal, et, pour ne point le déplacer, on
l'avait porté ainsi jusqu'à Vannes. Là, on l'avait
installé au premier étage de la maison, dans une
chambre vaste et claire, prenant jour sur le Midi.
Les médecins appelés à la hâte avaient conclu à une
encéphalite localisée. On avait rasé la chevelure
bouclée, vêtu de vessies pleines de glace la pauvre
tête endolorie , pratiqué deux ou trois saignées. Au
bout du troisième jour, une réaction s'était produite ,
faisant succéder le délire ot l'agitation au coma, ce
qui est le contraire du processus ordinaire de la
maladie. Enfi n , la semaine achevée avait ramené le
calme, mais avec des alternatives de déraison, des
menaces de complications éventuelles. Marianna,
infatigable , avait tout prévu, tout conjuré. Ne se
devait-elle pas cela ? Elle voulait le conquérir en le
sauvant.

Quelquefois M. du Gast entrait dans la chambre,
et, baisant sa fille au front , lui disait :

— Va te reposer, ma pauvre enfant. Je vais pren-
dre ta place. Et , ajoutait-il avec un sourire

triste, le vieil Ar Zod sait ce qu il faut faire contre
le délire.

— Père, répondait Marianna en lui jetant ses bras
autour du con , pourquoi rappeler ces souvenirs ?
Voulez-vous donc être malade, vous aussi T De cette
façon j'en aurai deux à soigner, voilà toat .

Il passait alors sa main ridée dans lea bouclas
soyeuses de sa chevelure et plongeant longuement
son regard dans les grands yeux purs de la jeune
fllle :

— Tu as raison, enfant, disait-il , ne défaisons
pas ce que Dieu a refait pour nous. Le malheur n'a
qu'un temps. Il est bien juste que la joie ait son
tour. Nous le sauverons, si Dieu le permet, et il le
permettra, puisqu'il a déjà permis que nous puis-
sions le prendre avec nous , après nous avoir repris
lui-même à l'atroce existence d'autrefois.

On frisson le secouait à ces mots.
— Oui, atroce existence I Vingt-trois ans d'oubli ,

d'effacement, de mort intellectuelle, — vingt-trois
ans pendant lesquels je n'ai compté parmi les vi-
vants que sous un surnom, pendant lesquels j'ai
erré aux côtés da l'infini , à côté du bonheur, ayant
près de mol ma fll le sans la connaître , l'uimant à la
façon dont les chiens ai- \ent leurs maîtres, si avili,
si dégradé, que les derniers des humains me don-
naient l'aumône, et que, même anjourd'hui , après le
miracle de la pitié d en haut, je ne suis connu parmi
les hommes que sous ie vocable de mon infortune
et de ma dégradation.

U y avait parfois des silences au cours de ces
réminiscences pénibles.

Un soir, Marianna s'approcha, un peu inquiète ,
du vieillard

— Père, dit-elle , quand nous avons emmené Yân
ici , n'était-il pas sous le coup d'une menace 1

Il tressaillit, mais répondit sans boulter :
— Oui , mon enfant. Un maudat d'amener avait

été lancé contre Yân ib Vor t Heureusement que
ca mandat n'a plus de portée. Le personnage de
Yân ab Vor n'existe plus, ou plutôt il n'avait jamais
existé. Grâce aux diverses pièces authentiques que
j'ai pu recueillir, la véritable état civil de Jean do
Kerdaz est reconstitué.

Il sortit quelques instants et revint portant un
rouleau de papiers soigneusement enveloppés. Et il
pi . a sous les yeux surpris de Marianna d'abord nn
u- rait de baptême en langue anglaise , visé au con-
sulat de France à Calcutta , et établissant la
naissance et la filiation légitime de Jean de Kerdaz ,

fils de Pierre de Kerdaz, de Saint-Malo, ex-lieute-
nant de vaisseau démissionnaire, mort â Dacca, où
il s'était fixé; puis une copie du registre de bord,
du vapeur naufragé sur l'«O l ar Bac'h.i constatant
l'embarquement de Mme de Kerdaz et de son fils à
Calcutta; enfin , l'acte de notoriété, signé de deux
des plus proches parents de l'enfant, un oncle ma-
ternel habitant Edimbourg, et un oncle paternel
habitant Saint-Malo.

— Ce sont là, reprit le vieillard, les preuves léga-
les. Voici , maintenant, les preuves morales.

Il déplia avee attention un chiffon de toile gros-
sière dont il tira, l'une après l'autre, trois bagues,
parmi lesquelles se trouvait une alliance, indiquant ,
a l'intérieur, en chiffres et lettres gravés, la date du
mariage et les initiales P. de K. et A. W.

— Ceci veut dire : Pierre de Kerdaz et Annie
Warlow, le père et la mère de l'enfant recueilli par
le pêcheur Arc'han snr le pont dn steamer échoué.
J'ai trouvé ces bagues dans l'une des pochas de Yàn
Dès qu'il aura recouvré assez de raison et de force
ponr parler, nul doute qu'il ne fasse la lumière
complète sur son origine. Il y a vingt-trois années
que la catastrophe s'est produite. Depuis huit ans
environ, son oncle, M. de Kerdaz, de Saint-Malo , a
été mis en possession provisoire des biens de son
frère, pour une somme de cinq cent mille francs en-
viron. Or. ce parent est tout disposé à restituer ees
biens à l'héritier légitime. Tu te vois, la loi ne peut
que faire droit a une pareu.j fc ;cumulation de preu-
ves. Yân Ab Vor a bien disparu et pour toujours.

En cet instant un léger bruit partant du lit du
malade les lit s'interrompre.

— Chut I dit Marianna, il pourrait s'éveiller et
nous entendre. Prenons garde.

Une voix grave et douce s'éleva :
— Vous n'avez pas de précautions à garder, Ma-

rianna. Je sois éveillé. Je comprends, et j'ai tout
entendu.

Ils coururent tous deux vers le lit.
Yân s'était mis sur son séant.

(A suivrt.)
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il eût été impossible au véhicule de percer à
travers la neige.

Il est compréhensible que dans ces condi-
tions nous nous félicitions une fois de plus
d'avoir organisé les soupes scolaires : les cir-
constances se chargeraien t d'en justifier l'ins-
titution , si besoin était.

f *  Chemin de fer du Jura-Neuchâtelois.
— Longueur exp loitée : 40 kilomètres . —
Mouvement et recettes pendant le mois
de janvier 1892 :
45,000 voyageurs . . . . Fr. 34,500»—

100 tonnes de bagages . » 1,600»—
1,500 têtes d'animaux . . » 900»—
8*000 tonnes de marchan-

dises » 19,400»—
Total Fr. 56,400»—

Recettes du mois correspon-
dant de 1891 . . . .  » 48,900»—

Différence en faveur de 1892 Fr. 7,500»—

*# Orphelinat Borel. — La commission
adminis trative de cet établissement s'est réu-
nie mercredi à Dombresson.

Après avoir examiné les comptes et constaté
qu'ils soldent par un boni de fr. 16,036»66,
on a particulièrement parlé de la création
d'une septième famille dont le besoin se fait
sentir.

A l'heure qu'il est , les préoccupations de la
direction concernant l'alimentation d'eau ont
pris fin. C'est une grosse question qui a été
résolue et qui assure dorénavant à toute la
colonie une boisson saine et abondante , con-
dition essentielle d'une bonne hygiène.

Il y a aujourd 'hui 88 enfants , répartis entre
six familles. La direction s'occupe en outre
avec beaucoup de sollicitude de 16 enfants
placés en apprentissage.

Le budget pour 1892 prévoit 50,410 fr; de
recettes et 41,990 fr. de dépenses , laissant
ainsi un excédent de 8,420 fr.

C'est avec une vive satisfaction que les
membres de la commission ont constaté une
fois de plus l'état prospère de cet établisse-
ment. Il est dû , après la donation généreuse
de Fra n çois Borel , à la direction aussi éclairée
que vigilante de M. et de Mme Bille ; anssi des
remerciements bien mérité s leur ont-ils été
adressés par le président de la commission ,
M. le conseiller d'Etat Robert Comtesse.

** Poursuite pour dettes. — On nous écrit
ce qui suit :

Le bruit ayant circulé que la mise en app li-
cation à la Chaux-de-Fonds de la Loi fédérale
sur la poursuite et la faillite , aurait eu pour
conséquence d'augmenter dans une très forte
proportion les réalisations de meubles après
saisie, nous pensons bien faire en portant à la
connaissance du public que depuis le 1er jan-
vier 1892, deux saisies seulement ont ôté réa-
lisées par l'office des poursuites. Ces saisies
ont produit une somme totale de 92 fr. 80 ;
elles reposaient sur cinq objets mobiliers
abandonnés depuis plusieurs mois par leur
propriétaire , et sur une petite quantité de
viande dont la réalisation immédiate a été né-
cessitée par la fuite du débiteur actuellement
en faillite.

Quant aux autres enchères de meubles, fai-
tes le mercredi sous le couvert communal ,
elles étaient volontaires .

Office de la poursuite,
LAMBERT .

Greffe de paix ,
E.-A. BOLLE , notaire.

»# Recensement. — Les opérations du re-
censement annuel ont donné en janvier der-
nier pour notre population locale un chiffre
de 27 743 habitants. Il était l'année passée de
27,236. L'augmentation est donc de 507 habi-
tants.

Les Eplatures ayant 1445 habitants , les
Planchettes 530, le collège électoral de la
Chaux-de-Fonds a ainsi une population de
29,718 âmes et, au mcis de mai prochain , aura
le droit de nommer 30 députés.

La Sagne compte 1779 âmes. Ce qui fait que
le district de la Chaux-de Fonds a une popu-
lation de 31,497 âmes , soit bien près du tiers
du canton.

** Théâtre. — La Traviata sera reprise
demain dimanche en matinée , et attirera sans
doute un nombreux public.

Le soir , le spectacle porte Le fils de la folle ,
un drame du vieux répertoire , de Frédéric
Soulié , suivi d'une dernière le l'Oncle Cé-
lestin.

0# Nécrologie. — Une figure bien connue
de notre ville , M. Charles Aubry, tenancier
du buffet de la gare , vient de disparaître.

M. Aubry a succombé ce matin à une péni-
ble maladie. Il élait très apprécié de ses nom-
breuses relations et de tous ses amis.

Nous présentons à sa famille en deuil nos
sincères condoléances.

** Représentation de gymnastique. — Nous
rappelons au public et aux nombreux amis de
la gymnastique que l'Ancienne Section donne
dimanche soir , dans la grande salle du Nou-
veau Stand , une nouvelle représentation avec
un programme riche en productions.

Outre les divers exercices par les forts

gyms, nous voyons figurer un tournoi de
zouaves avec équipement réel , le gracieux
ballet « les Faunes et les Bacchantes », repré-
sentant l'automne , exécuté à la dernière fête
des vignerons où il a fait l'admiration de tou-
tes les personnes qui ont eu le privilège d'as-
sister à cette grandiose fête. Enfin , pour rire
aux éclats , une désopilante comédie, Grassot
embêté par Bavel.

Toutes ces choses sont nouvelles ici et doi-
vent par conséquent engager chacun à se lan-
cer aujourd'hui contre le Stand.

Disons de plus hardiment que M. Vital Per-
ret n'a pas reculé devant les frais , car il vient
de transformer la scène de la grande salle en
vraie scène de théâtre avec salon superbe et
fond magnifique , le tout pour permettre la
réussite complète de la représentation.

Après la clôture de celle-ci , soirée familière
offer te par la section à ses membres et à tous
les spectateurs ; l'orchestre la Renaissance a
pris la lâche d'amuser jeunes et vieux.

Que tous les amateurs de gymnasti que et de
danse arrivent nombreux dimanche soir , con-
templer cetle représentation , l'une des plus
belles que l'Ancienne ait données jusqu 'à main-
tenant.

Prenez vos billets et à dimanche soir, en-
tendu. Un gym.

jÊL

*# Régional Ponts-Sagne-Chaux-de-Fonds.
— Le bulletin du trafic et des recettes d'exploi-
tation du P. -S. -C, pendant le mois de
janvier 1892, accuse les chiffres que voici :
4864 voyageurs fr. 3047»98

5,8 tonnes de bagages . . » 61 »85
21 têtes d'animaux . . . .  » 39»15

187 tonnes de marchandises . » 820»55
Total fr. 3970»23

Mois correspondant de 1891 fr. 3806>06
Différence en faveur de 1892 . » 464»17

3/jL

** Exposition des Arts et Métiers. — Hier
soir a eu lieu l'assemblée de la commission
restreinte de l'exposition de 1893. Après une
assez longue discussion, elle a décidé que
l'exposition serait cantonale ; toutefois elle
pourra être différente , en ce qui concerne
l'horlogerie , si les intéressés en décident au-
trement.

L'assemblée a ensuite formé le bureau cen-
tral du comité d'organisation et nommé un
certain nombre de personnes chargées de
constituer les comités des finances , de l'em-
placement , des constructions et décors, des
installations , de police, des vivres et liquides ,
des écoles professionnelles , de l'horlogerie et
de la publicité.

** Conférences publiques. — M. le Dr Mi-
chaud , professeur à l'Université de Berne,
traitera mardi de la philosophie religieuse
dans les poésies de Lamartine.

La prochaine conférence aura lieu le ven-
dredi 4 mars.

m
*# Aide aux ouvriers sans travail. — On

nous informe qu'une nouvelle réunion des
comités du Grutli , des députés ouvriers au
Grand Conseil et au Conseil général , attsi que
des présidents de syndicats , aura lieu demain
malin , dimanche , à 10 heures précises, au
local du Grutli romand , Café du Progrès, lor
étage.

Cette réunion est convoquée pour prendre
connaissance des rapports des délégués au
Conseil d'Etat, au Conseil communal , et éven-
tuellement pour prendre des mesures suivant
les circonstances.

** Sonnage et culte allemand. — Le public
a été informé tout récemment que les clocles
du Temp le des Eplatures sbnneraient les deux
premiers dimanches de chaque mois, à 2 heu-
res après midi , à l'occasion d'un culte alle-
mand. Il est bon d'ajouter que le culte qui a
lieu tous les premiers dimanches est un ser-
vice particulier , tenu par nn évangéliste ,
tandis que celui qui a lieu les deuxièmes di-
manches est le culte officiel que vitnnent te-
nir à tour de rôle , MM. les pasteurs de l'E-
glise allemande de la Chaux-de-Fonds et du
Locle.

Chronique locale

Berne, 20 février. — (Dépêche partie.) —
Les délégués du Conseil fédéral et ceux du
Conseil communal de Berne viennent d'avoir
une première entrevue au sujet de l'expro-
priation du Casino et d'autres édifices , néces-
sitée par la construction du palais parlemen-
taire.

— Lundi aura lieu dans l'ancienne salle de
la Diète, à Berne , une conférence publique
donnée par MM. Élie Ducommun. secrétaire
général du Jura-Simplon , et J. Frey, directeur-
adjoint du bureau fédéral des assurances , sur
le sujet : < Eclaircissement sur le but et les
résultats du 3e congrès universel de la paix en
1891 à Rome et sur l'organisation du 4" con-
grès en 1892 à Berne. >

Berne, 19 janvier. — Demain aura lien au
Schweizerhof , à Berne, sous la présidence dn
pasteur Wolf , de Zurich , une réunion de dé-
légués des société:» pour la protection des ani-
maux , où il sera question de l'opportunité de
la convocation d'un congrès international
pour l'été prochain à Berne et , par initiative ,
d'une solution de la question de l'abatage du
bétail selon le mode israélite.

Berne, 20 février. — Les recettes de l'admi-
nistration des postes pour 1891 ont été de
25,371,499 fr. contre 23,684.602 fr., de dé-
penses laissant un boni de 1,686,897 fr.

Le budget prévoyait pour cette rubrique
aux recettes 24,965,000 fr. et aux dépenses
24,277,000 fr.

Il y a donc une plus-value de 998,897 fr.
sur les prévisions budgétaires.

Parts, 19 février. — Les journaux catholi-
ques publient une encyclique du pape adres-
sée aux prélats français.

Sa Sainteté déclare aux catholiques qu'ils
doivent accepter le gouvernement légalement
établi , ne rien tenter pour en changer la
forme, mais qu 'il lui est impossible d'approu-
ver les points de la législation contraire à la
religion.

Le pape recommande l'union de tous les
Français pour le bien de la patrie.

Berlin, 19 février. — Les deux compagnies
de transport de Hambourg, le Lloy d et la
Packetfahrtgesellschaft , refusent de prendre à
bord de leurs navires les Juifs expulsés de
Russie, à cause de la quarantaine à laquelle
sont soumis ces émigrants par suite de l'épi-
démie de typhus.

Paris, 18 février. — Les bureaux des deux
Chambres étant invités à l'Elysée, il est pro-
bable qu'aucune solution ne sera donnée ce
soir à la crise.

Les députés du centre faisaien t prévoir
qu'en présence de la contradiction des votes
de la Chambre, M. Carnot refnsait la démis-
sion du cabinet.

Rome, 19 février. — La Gazette piémontaise
publie cette curieuse dépêche, datée de Rome,
18 février :

« Dans les cercles officieux , on affirme que
le traité avec la Suisse a été conclu par voie
diplomati que. Le gouvernement italien aurait
fait quelques concessions sur les points con-
testés et spécialement sur les cotons. Lo si-
gnature dér conventions devait avoir lieu
jeudi , mais elle a été remise à vendredi. »

On n'a reçu jusqu 'ici aucune confirmation
de cette étonnante nouvelle.

— Le renchérissement des vivres se fait
sentir toujours plus vivement en Italie. Le
ministre de la guerre va se voir obligé de de-
mander à la Chambre de nouveaux crédits
pour approvisionnements et fourrages.

(Service télégraphique de L'IMPARllAL. )
Genève, 20 février. — Dans une réunion

qui avait lieu hier soir au Cercle démocrati-
que, on a discuté le projet de la revision de
la constitution cantonale de 1847.

Après les 'discours de MM. Rutty, président
du Grand Conseil , et Dufour , conseiller na-
tional , l'assemblée s'est prononcée à l'unani-
mité contre la revision.

Paris, 20 février. — La démission du mi-
nistère a été acceptée par M. Carnot.

La crise ne sera pas terminée avant mardi
ou mercredi.

Les noms mis en avant pour la présidence
sont, outre celui de M. Constans, ceux de MM.
Ribot , Méline, Tirard.

Londres, 20 février. — Pendant une soirée
théâtrale enfantine , les vêtements d'une fillette
prirent feu è, une lampe.

Une panique s'en suivit. De nombreux en-
fants blessés ont été transportés k l'hôpital.

Paris, 20 février. — Le Journal officiel pu-
blie un décret déterminant les conditions
temporaires d'admission des mouvements de
montres destinés à des boîtes de fabriques
françaises.

Lisbonne, 20 février. — Un cyclone a causé
de grands dégâts dans la ville et dans la rade.
Les hangars des douanes ont été emportés.
Les avaries des navires de guerre sont éva-
valuôs à quatre millions ; deux matelots ont
été noyés.

Dernier Courrier et Dépêches

BANQUE FEDERALE, Cbaux-de-Fond*

CODES DBS OIANIKS, le 22 Février 1892.

. TAUX Court* éflhéanea Trois mole
da 

1 «comp. damanda oftVa damanda oflra
France 3 IlOO 20 100 30 —
Belgique t—S'/i 100 u5 100.10 t
Allemagne 3 133 65 128 85
Hollande «—«¦/¦ «38.50 208.50
Vienne 4 213. — 113— —
Italie — aa mieux
Loadre» 3 25. M 25.26
Londres chèque 25.35 —
Russie 6 Ï.35 —
BBque Français . . .  p' 100 100 20
BBanque Allemands p' 100 123 65
» Mark or p' 100 24 73
B-Banque Anglais. . p' 100 25 20 .... «
Autrichiens p' 100 212 26
Roubles p' 100 2.35
Dollars ei coup p' 100 5.12
Napoléons p. M fr. 100.15

Kscompte ponr le pays 3 Vt à 4 •/ , .
Tous nos prix s'entendent pour du papier bancable et n*sont valables que ponr le jour de leur publication, sous

réserve de variations importantes.
Nous donnons tous nos soins aux ordres de Booraa qui

nons sont confiés.

Nous donnons, sans frais, des délégations i trois Jouit
de vue sur nos Comptoirs en Suisse, Berne, Bâle, Genève,
Lausanne, Lucerne, St-Gall, Sion et Zurich , et des chèques
au cours du jour sur notre Succursale de Paris.

du canton de Neuchâtel .

Faillites
Les créanciers de la masse en faillite de

Jéquier, Jean-Louis , cultivateur , précédem-
ment domicilié à Môtiers , sont convoqués
pour le lundi 22 février , à 2 heures du soir , à
l'hôtel de ville de Môtiers.

Citations édictales
Le nommé Todeschi , Constant , maçon , pré-

cédemment à Peseux, actuellement sans domi-
cile connu , prévenu d'actes de violence et de
menaces verbales, a été condamné par défaut ,
par le tribunal de police de Neuchâtel , à six
jours de prison civile et aux frais liquidés à
fr. 43»75.

La nommée Georgine-Eugénie Margraitner ,
sans domicile connu , prévenue de violation
de ses devoirs de famille , est citée à compa-
raître le samedi 19 mars , à 9 heures du matin ,
davant le tribunal correctionnel à l'hôtel de
ville de Boudry.

Publications matrimoniales
Le tribunal cantonal a prononcé le divorce

enlre les époux Rose-Adèle Neukom née Jean-
renaud. et Neukom , Fritz , horloger , les deux
domiciliés au Locle.

Publications scolaires
Le poste de professeur de dessin et de mo-

delage au collège du Locle est mis au concours.
Traitement : 2,500 à 2,900 francs. Obligations:
30 heures de leçons à l'école secondaire et au
degré supérieur de l'école primaire . Entrée
en fonctions : le 2 mai. Examen de concours :
le 21 mars. Adresser les offres de service, avec
pièces à l'appui , jusqu 'au 12 mars, au prési-
dent de la commission scolaire.

Extraits de la Feuille Officielle

Feuillets détachés d'album :
On ne doit savoir gré aux gens d'être bons

qu'autant qu 'ils sont forts... Qu'est-ce que la
bonté avec la faiblesse ? — Deux faiblesses...
Et avec la force ?... — Deux forces.

Adolphe d'HoiiDELOT .

Le travail de l'esprit est toujours chose bonne
Pour le mal qu'il empêche et le plaisir qu'il donne.

Gustave NADAUD.

Choses et autres

Dimanche 21 février 1892
Eglise nationale

9 Vt h. du matin. Prédication.
11 h. i Catéchisme.
11 s Ecole du dimanche.

Salle dn collège de l'Abeille.
9 Vt h. du matin. Prédication.

Ecole dn Dimanche mixte du quartier
de l'Ouest

U h. du matin. — Collège de l'Abeille.
Eglise Indépendante

9 V» h. du matin. Prédication.
11 h. s Catéchisme.
11 h. » Ecole du dimanche.
7 h. du soir. Culte à l'Oratoire.

Deutsche Kirche
9 V« Uhr Vormittags . Gottesdient.

11 » » Katechismus.
Eglise catholique chrétienne

9 Vt h. du matin. Culte liturgique. Sermon.
10 >/i h. » Ecole du dimanche.

Eglise catholique romaine
7 Vt h. du matin. Messe matinale.
9 >/< » Office , sermon.
1 Vt h. après midi. Catéchisme.
2 h. après midi. Vêpres et bénédictions.

Chapelle morave (rue de l'Envers)
10 h. du matin. Sermon
7 h. du eoir. Culte liturgique.

Jeudi 18 février , 8 Vt h. du soir. Culte habituel.
Btschoefl . Methodlstenklrche

EGLISE MéTHODISTE (Rue du Progrès)
9 V» Uhr Vormittag. Gottesdienst.

11 » Sonntagsschule.
8 » Abends. Gottesdienst.

Mittwoch Abends, 8Vs Uhr, Bibelund Gebetstunde.
Freitag, Abends, 8Vt Uhr, Msenner und Jûnglings-

verein.

CULTES A LA CHAUX-DE-FONDS

Liste des MARCHANDS -HORLOGE*
actuellement à Là OHAUX-DB-FONDS
i l'Hôtel de la FLEUR DE LIS :

Liste dressée Samedi 20 Février, à 5 h. soir
Wolf, Vienne — Lœwith, Vienne —

Strasburger, New-York — Hedderich ,
Varsovie.

PRÉDICTIONS POUR 1892
La paix est assurée : et sous son règne aimable ,
Vaissier. le créateur des parfums du Congo, 2
Fera de l'Univers un vaste Eldorado,
Séjour de la jeunesse et d'un printemps durable.

Un prophète genevois au savonnier parisien.
Ag. dép. FRAY et SADNIER , 35, rue Tupin, Lyon.

La distribution gratuite de la lre livraison illus-
trée des DEUX ORPHELINES, par Adol-
phe d'Ennery, produit partout une immense
sensation. Cette œuvre dramatique . pleine de senti -
ment, d'émotions et de larmes surpasse tout ce qui
a paru jusqu'à ce jour ; ce palpitant roman est le
chef d'œuvre le plus émouvant de notre époque.

Par exception , la î ' et la A ' livraisons réunies de
Les Deux Orphelines , sont en vente ce jour
partout 10 cent, les deux livraison?. 1838

Imprimerie A. COURVOISIER , Chaux-de-Fonds



PERRET-CARTIER & FILS
Banque «rt Recoinrements

Métaux précieux.
Usine de dégrossissage d'or et d'argent.

Chaux-de-Fonds, le 20 Févr. 1802.

GHCAIVGES
Nous sommes aujourd 'hui acheteurs

en compte-courant , ou au comptant
moins Va % rfe commission , de pap ier
bancable sur : 

COURS Esc.
10NDRES Chèque 25.28'/, —

> Court Ï5.2(i'/, 3V,
> 2 à 3 mois. Min. L. 100 25.23'/, 3'/,

FRANCE Chèque Paris . . . 100.32'/, -
» Id. Lyon, Marseille . 100.30 —
» Courte échéance . . 100.30 3V
> 2à3mois Min. Fr.3000 100.35 S'/,

BELGIQUE Ch. Bruxelles, Anvers 100.15 —
» Tr. ace 2 àSm.  4 ch. t00.1T/, 3%
B Tr. non ace. btU., etc. 100.12',, 8'/,»/,

ALLEMAGNE Chèque, courte éch. . (123.85 —
» 2 mois Min. M. «KO . 123.85 3*/,
> 3 mois Min. M. 1000 . 123.96 3*/,

ITALIE Chèque, courte éch. . «D mieni —
» 2 mois . . i chiff » 5'/,1/,
» 3 mois . . 4 chiff. > 5'/,V,

AMSTERDAM Court 1208.70 8'/,
• Tr. ace 2 à 3 m. 4 ch. 208.80 S'/,
> Tr. non ace, bill , etc. 208.60 3'/,V,

VIENNE Chèque . . . .  213.20 —
» Courte échéance . . 213.50 4»/,
• 2 à 3 mois . 4 chiiï . 213.60 4>/a

SUISSE Banc, jusqu'à 120Jours Pair 3'/,V,

Bill, de banque franc. 100.20 Net
Bill, de bque allemand' 123 75 •
Pièces de 20 francs . 100.15 »

• Pièces de 20 marcs . 24.75 •

ACTIONS DtBM - MMS

Banque commerciale neuchâtel. — . — — • —
Banque du Locle 635. — —Crédit foncier neuchâtelois . . — —La Neuchateloîse 405. — 4S0. —
Soc. de construction Ch.-de-Fds — .— —Soc. immobilière Chaux-de-Fds - - .— —
Soc. de consL L'Abeille ld. — .— —
Ch. de fer Tramelan Tavannt s . — KJO. —
Ch. de fer Ponts-Sag .-Ch.-de-F. — 200. —
Chemin de fer régional Brenets — 260. —
Ch.de fer 3algneIégler-Ch.-de-F. — 200. —

OBLIGATIONS
3 »/• V. Fédéral 1887 . plus int< P9.50 100.50
8 •), Fédéral. . . .  > 89.60 90. —
A V, V. Etat de Neuchâtel » IM. — —
« •/, Etat de Neuchâtel > 100.60 —
3 •/. */• Etat de Neuchâtel » — —
8 •/, •/. Banque cantonale » — 100.—
4 V, % Comm. de Neuchâtel » — —
4 '/„ Comm. de Neuchâtel » 100.25 —
8 '/t "/o Comm. de Neuchâtel » — —
A »/t */, Chaux-de-Fonds . > 101.60 —
4 '/, Chaux-de-Fonds . i 100.t-0 —
8 »/t '/• Chaux-de-Fonds . » — 99.—
> 'A Genevois avec lots 102. -- 10?..60

Achat et Vente de Fonds Publics, valeurs de
placement, actions, obligaUons, etc.

Encaissement de coupons.
Achat de lingots or et argent. Vente de ma

tières d'or et d'argent & tous titres et de toutes
qualités. — Or fin pour doreurs.

Prêts hypothécaires. Escompte et encaisse-
ment d'effets sur la Suisse et l'Etranger. 9537

Avis officiels
DE LA.

Gommiiiie ie la fflADÏ-DE-FONDS
Aux termes de l'article 44 du Règlement

général da police, les propriétaires de la
zone intérieure sont invités à faire débar-
rasser les trottoirs et abords de leurs mai-
sons, de façon i ce que la circulation ne
soit pas entravée. A défaut, il y sera
pourvu & leurs frais.
1773-1 Direction de police.

Messieurs les chifu de chantiers sont
rendus attentifs aux dispositions des ar-
ticles 40 et 41 du Règlement général de
Police, ainsi conçois :

ART. 40. On ne peut établir sans auto-
risation du Conseil communal aucun dé-
pôt de planches, bois & brûler ou de cons-
truction dans l'intérieur de la ville.

Tont entrepôt de eette nature sera mu-
ni d'une enseigne portant le nom de son
propriétaire.

Oette astrietion s'étend à tous les chan-
tiers qui servent à la préparation de ma-
tériaux de construction.

Si un chantier est occupé par plusieurs
entrepreneurs, chacun d'eux s'y confor-
mera pour l'emplacement qui lui est at-
tribué.

ART. 41. Les tas de planches qui seront
sur les chantiers et dans les entrepôts
doivent être faits solidement et ne pas
avoir plus de 2 mètres de hauteur. Il est
interdit de placer les planche» en croix et
de les appuyer debout contre une façade
de maison.

Une inspection des ehantiers établis ac-
tuellement sera faits par la Poliee et tout
contrevenant aux dispositions ei-dessus
sera passible de l'amende prévue par le
règlement.

La Chaux-de-Fonds, le 18 Fèvriar 1892.
1712 t Direction de Police.

A TTTC< Réparations et polis-
** V Iw. sage de meubles i do-
micile ou chez lui. Prix modérés. Inouïs
HA1DT , menuisier-ébéniste , rue du
Progrès 7. 8787-4

Société de Conso mniatioH
27, ras Jaqaet-Droz. Sue it li Plix 57.

Véritable Cognac d'Italie à 2 fr. 50 le
litre.

Pur marc & 2 fr. le litre ,
Marc bonne qialité , A 1 fr. 50 le litre.
Rhum fin , à 2 fr. 50 ie l<tre .
Rhum bonne qualité , A 1 fr. 80.
Kirsch de Schwytz, & 3 fr. le litre.
Huile d'olive, à 2 fr. 10 le Utre .
Malaga or et noir, à 1 fr. 65.

Nons rappelons au public que nos ma-
gasins sont ouveits à chacun. — Réparti
tion aux actionnaires en juillet 1714 -103

Docteur i. VERMY
Médecin-Oculiste,

reçoit A la Chaux-de-Fond» tous les
lundis, de 9 V, h. du matin â 1 heure
après midi, 276-94
«7, RUE LÉOPOLD ROBERT 47,

au deuxième étage.

Le Cognac ferrugineux
de

W. BECH, pharmacien,
employé avec succès depuih 5 ans, est une
dos meilleures préparation s ferrugineuses
connues pour combattre J 'anémie, la
laiblesMe générale , le manque
d'appétit, etourdissements ,lal>
blesse des nerls, etc.

D'un goût agréable et facilement sup-
porté, il peut être considéré comme le for-
tifiant et reconstituant par excellence pour
les personnes affaiblies par suite de ma
ladie et les convalescents. — Exiger le
nom et la marque de fabrique. 12166-16'

Fr. a»50 le demi-litre, tr. 5 le litre.
Pharmacie W. Bech, Place Neuve

et dans toutes les pharmacies.

aux chefs d'ateliers monteurs de boites.
Le soussigné livre des machines a

tourner les boites or, argeut et métal,
avec serrage et arrêt automatique, de qua-
lité supérieure à ee que l'on a mainte-
nant.

De même, il livre des machines à
fraiser les places ponr charnières, avec
évasures et hauteur des battues à volonté
par les mêmes fraises.

Toutes ees machines sont brevetées , i
prix modérés et garanties sur factu-
res. Une personne se rend à domicile pour
les installer et en indiquer le fonctionne-
ment. 1126 9
Henri CRBLEROT, mécanicien

TRAMEHN -DESSOUS , (Berne).
On peut s'adresser A M.  Ed. Haber-

thûr, rue du Par.' 07 , la Chaux de Fonds.

ON APPREND
vite l'ATX.EMAIVD, chez M. Fr.
ARNI. professeur de langue, & Deren-
dlngen près Soleure. Prix modérée.
Bonnes références. s -392 Y 1614-5

LE SAVON AU B UJME DE BOULE II
de Bergmann et Co , Dresde et Zurich,

renouvelle la peau en la détachant peu à
peu sous forme de pellicules et rend au
teint le plus fané la lraîcheur de la
Jeunesse. Les rides tt les marques ds
la petite vérole s'effacent par un emploi
journalier. — Se trouve dans toutes les
pharmacies de la Chaux-de-Fonds, au
prix de Tit centimes. 12544 1

Genève
HOTEL DE LA MONNAIE

vis-à-vis de la Gare.

Se recommande par sa bonne tenue et
ses prix modérés.
7589- 0 F. TRONDLÉ.

A Honlinn T Les personnes qui dé-nUteUUOn ! sirent des tapis de
chiffons peuvent s'adresser lt M. Alex.
Staufier-K. B., aux CONVERS. — La
largeur des tapis et des 96 centimètres et
le prix de ceux-ci est de 85 c si les
chiffons sont pré parés , non préparés
1 fr. 05, et en fournissant le tout 1 fr.
35 c Ouvrage prompt et soigné. 1785 2

I PHARMACIE BOURQUIN 1
39, RUE LÉOPOLD ROBERT 3»,

Guérison rapide, sûre et sans danger, des Cors, duril-
lons, verrues, par l'emploi du GORRICIDE BURNAND.
— Attestations à disposition. — Résultat absolument garanti.

PRIX : Le flacon , fr. 1.25 9458-10 1

Lisez ! MOU VEAUX PRIX Lisez !
Tontes les marchandises sont neuves et de bonne fabrication.

Linoléum, le mètre depuis Fr. S 25 Qnmmîawa
Devant de lavabos lino- OUIIUUIWH

léum, depuis S 25 Sommier de 70 cm. à 90 cm.
Grand choix de tapis li- ayant 21 ressorts acier bien

nolêum, depuis 35 — fini 18 —
Tapis coco bonne qualité, le Sommier de 90 em. à 1 Imètre,

mètre depuis . . . . . . .  1 75 30 ressorts acier bien fini . . SO —
Tapis aloës, bonne qualité, le Sommier de 1 m. à 1 m 20

mètre depuis SS 75 36 ressorts 25 —
Tapis bouclé, le mètre. . . 2 25 Sommiers suspendus , article
Milieu de salon moquette soigné sur commande

Descente de lit moquette , !!! 800 GLACES !!!
depuis. . . . . . 2 20 depuis 2 lr. 50 jusqu'à «5 francsTapis de table en tous gen - Glace vieux chêne, cadre bolsres, depuis . • • • • • • *~ sculpté, glace blsautée , hauteurCouvertures de lit ordin. 2 50 ]30 gur 90 cm OB francs.

» laine grise . . 4 50 ^—— IH PI U JJ Ju JliD —
\ JSÎTJST'JSf- VL 

~ Armoire & glace tout noyer
Tm t̂L **. ¦¦* *»„WW ' P "' f >̂ «Kola bien fait , depuis . . . **5 -Tapis de Ut blanc . . . .  41 50 Canapé. en t0U8 ?

"ear6g p dep. 35 _

Plumes et Duvets "SB-1. Vo,toîre micrin' 35 -
Duvet gris eu sachet N-1 , la Tabl^de nuit, dessus marbre 

g ^
Duvet grls 'en'saihet N 'i . li ' Chaise. paUle pour cuisine. 2 20

_XYt6 3 _ » vienne pour eafé. . . .5 25
Duvet ' gris en sachet' N- 3,' 

" _ * - * à «ontrefort . . 5 "75
pur édredon . . . .  5 - Javabo! marbre depuis. 30 -

Duvet gris en sachet N« 4 Commode noyer , 4 tiroirs . «5 -

DT^ H&1 fte""achet ris, *" Meubles de salon velours
1" qualité "7 — composé de:

Plumes épurées en sachet 2 — 1 canapé, 2 fauteuils, 4 chaises, article
Traversin plumes, 1 place. . 6 - très soigné 275 —

i » 2 places * 7 — Table A coulisses, 12 couverts. 50 —
Oreiller plumes fines . . 6 — Buffet de salle à manger . . 125 —
Matelas cm noir, 2 places, d. 35 — Bibliothèque noyer . . iOO —

» erin végétal Délie qua- Divan à coussins depuis. 75 —
lité aveo bonne fourre . . . 15— Lavabo chemin de fer. . . H O —

Matelas végétal 1 place. . . ÏO — etc. ete.
et un grand choix de meubles de tous styles, trop long & détailler.

Meublez-vous à la Maison Comte, Boulevard Helvétique, 25-27,
Genève, vous dépenserez peu d'argent et vous serez bien servi. (H-4824-X)

Seule Maison de Genève ayant uu aussi grand choix, ne vendant
que des meubles neufs et n'ayant aucune succursale en Suisse. Téléphone 1371.
Ateliers de fabrication , rue Versonnex , 19. 551-3'

PvïiSr a© VIA.I*|
AMÀLE PTI QOE /^ffl^^\ 

SISC 
DEMANDE I

RECONSTITUANT i^f|̂ ^^
MOSPHAK

lle CHAU]|j
le ii 'us énergique LàMHfê^̂ ^ f̂fi ^l des substances m

poi.'c Convalescent», IXJP̂ HUM ilS sTBBÏBrW indispensables a te m S
Vieillards , Femmes, m^MTOMJjilSfiMCT /̂ formation de la chair M J°

Enfants débiles TK_DSJ5¥^3TÏTIJKS ' musculaires «S Mef ioufes personnes 'WfASfê|j||jMKS|r et des systèmes fS
délicates. ^̂ ^̂ S^BB^̂  nerveux et osseux. igS

L eV I N D E V I A L  est l'association des médicaments les pins actifs B
pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie , Dyspepsie, Gastrites, «
Age critique, Epuisement nerveux , Débilité résultant de la vieil-R'
Iesse, longues convalescences et tout état de langueur et d'amai- W ,
griesement caractérisé par la perte de l'appétit et des forces .
Pharmacie J.riA.lt,rue de Bourïton, 14, LYON. - I<utuPUnntei«. §g

Médaille d'or: I Essence fortifiante et Essence ferrugineuse
Nic* ti*j» | de 'WïxilcJejp <& C", Russikon (Zurich)

L'Essence fortifiante est un remède radical contre les indigestions, re-
îroidissemtmts et erampes d'estomac. Nous la recommandons spécialement aux dames
et jeunes filles pour purifier et fortifier le sang.

Comme médicament contre la chlorose , manque de sang, état général de faiblesse
et les maux y adhérents nous recommandons l'Essence iferruglneuse aux jeu-
nes comme aux personnes âgées.

Nous avons eu des succès brillants depuis nombre d'années.
Conservez et lisez notre prospectus contenant les attestations scientifiques

des premiers médecins et quelques-uns du srand nombre de certificats reçus.
Dépôt é la Chaux-de-Fonds i Pharmacie Parel ; St Imler t Droguerie

Aeschlimann ; Fleurier t Pharmacie Gentil. (H 6225-J ) 11207-7

Avis auxjmigraiits
jb. ^«St Nous informons l'honorable public de 

la
H -̂SN, . Ghaux-de-Fonds que M. Jean Ambfihl,

^^^<TfeijÉp<L^
- cafetier, rue de l'Hôtel-de-Ville, à la

-̂ ^̂ f,
r̂ ^̂ Wn iOTliT/' ^̂

aux"<le**'onï*18» a été agréé par le
^^!̂Ê»^^^^^^^SSi^, 'iaut Conseil fédéral comme représentant
^^' de notre maison. Nous recommandons M.
Ambuhl pour des conclusions de contrats pour tous pays d'outre-mer.

Agence générale maritime ZWILCHENBART,
«& Baie. gl64

UN DEMI-SIÉCLAE DE SUCCèS
£>3 Récompenses dont £3@ Médaille s d'Ox-

I Le senl Véritable ALCOOL de MENTHE c'est

L'ALCOOL mcni ÊQ
DE MENTHE DE B % B ^W m̂W «¦¦ «¦ '̂ *&

Souverain contre les Indigestions, les Maux d'estomac, de cœur, de téta, etc. Dans
une Infusion pectorale bien chaude, il réag it admirablement  contre Rhumes, Refroidisse-
ments, Grippe. Excellent aussi pour la toilette et les dents. 1170 8

^̂ n̂Se™*" L'IISrFLXJEISTZA
Fabrique i Lyon. — Maison i Paris: 41 , rue RJcher. — Refuser les Imitation*.

Exiger le nom de RIGQI-iÈS sur les flacons. 

Pianos d'occasion 
¦¦¦¦¦¦¦ UB Avis aux Marchands ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

Reprise de la maison

J .-Gr. Adolphe FREY, GENEVE
par la maison

Ii. BRON <fc Ch. BERCSUER
FACTEURS DE PIANOS

13, 15, 34, Corraterie 13, 15 et 34.
A. vendre une certaine quantité de pianos et harmoniums d'occasion en parfait
H-763-X état et à des prix exceptionnels. 1952-1

A.XJ3J: GE^AÏVOfô JUAG-A-ëiïrsi-fô OE NOUVEAUTES EN TOUS GENRES

4 jjj rue Léopold Robert 11  ̂
J| LJ4 CONFIANCE  ̂H 

me Léopold Robert U. 
^

Locle <ZSlX£i,-uL̂ K.«ca.e-xri033.c3.s Sienne „-*-„,,

ARTICLES de BLANC, TROU8SBAUZ et LAYETTES
Toile de coton blanche, depuis SO centimes le mètre. A IVappagre roux, 130 centimètres , le mètre . . . . Fr. i ÏO A Essuie-mains , depuis J85 centimes ls mètre.
Toile de coton, forte qualité, pour chemises, le mètre Fr. O 65 X Nappage blanc fll , ISO centimètres, le mètre . . . Fr. 1 50 I Essuie service, à carreaux rouges, en fll , le mètre . Fr. O T5
Toile fll, pour draps dé lit , 1 0  centimètres, le mètre . . Pr. 1 »5 Q Nappage blanc fll et coton , 150 centimètres . . . Fr. 8 — 9 Serviettes, encadrées fll et coton, la douzaine. . . Fr. 5 35

¦»<a^H Grand assortiment d'Articles pour LAYETTES complètes ¦¦¦¦¦ BH

~ Guérison de la surdité S
CORNETS ACOUSTI QUES ÉLECTRI QUES

Nouveau système perfectionné et invisible avec électricité légère et continue, sans
commotion, contre la surdité, bruits, bourdonnements dans les oreil-
les, affaiblissement de l'ouï j, etc., guérissant on soulageant quelle qu'en soit la cause.

Inventés -x>cs.x> le
Professeur R. MB'«»kl£:ien.!»!;ië

Fondateur de l 'Institut des Sourds uni ÉTATS-UNIS
Les acoustiques du Prof. Afakkenzlc ont nbt^nrc en trèo peu de temps, tant en

Europe, qu'en Amérique , des milliers de lettres de félicitations et
de guérison , émanant de docteurs , avocats, éditeurs et autres notabilités.

Prix de la paire de Cornets , j  compris le médicament allant avec, ÏO fr.
Seul dépôt pour toute la Suisse :

Pharmacie Cœytaux & Perrottet, KVaïïSveî R UH «Î'X
Le prospectus est offert gratuitement . 1477 7

MIS 111 C1II1IIIIS
et au public en général.

Le soussigné se recommande spécialement j f  le blanchissage
et te repassage de chemises à neuf . Prix très modérés.
Echantillons à disposition. Repassage élégant. 1240 0

P. Pfister Weher, à St-Imler.



Fourniture de moellons
8JC m- moellons de 0*30 de hauteur.
810 m* moi> Ions de 0-20 â 0-10 hauteur.

Prendre cmoaissaose du cahier des
charges et envoyer les offres , jusqu'au
lundi 29 février , à 4 heures du soir, au
bureau de la Compagnie Suignelégier-
Ohaux-de-Fonds, rue de la Promenade &,
la Chaux de-Fcnda. 18*9 ï

Réveils, Pendules , Coucous

sèrii sèment garantis , t\ poids et & res -
sorti , depuis 25 lr. Belle sonnerie.

WL SAGNE-JÏÏILLARD, horloger
PLACE IVARMKS 20 s,

Rhabillages en tous genres. 1845 52

MOBILIER
On demande à acheter une salle à

manger en vienx chêne, ainsi qu'an
lit complet, une table & coulisses, un la-
vabo, des chaises en jonc , un buffet à deux
portes, un secrétaire et un casier, ainsi
qu'un piano, le tout doit être bien con
serve. — S'adresser rue du Puits 8, an
deuxième étage , à gauche. 1713-4

Bureau PAÏÏX & MATILE
6, rue du Grenier 6.

Wn itAt ,  1 fi * loner de suite un local
BtlIlUO IV. bien fermé et bien éclairé, à
«sage d'entrepôt ou d'atelier. 1358-2

Magasin A. DUCOMMUN
rn Léopold Kobert 46, an premier étage

Seul dépôt du
Hlflll d'Ori PTlt velouté en plaquesJ316U U UneUU p0ur lessives 16 0 2

Le Syndicat du boae6.ee d'inventaire de
leu LAZIRE BLOCH exposera en vente
aux enchères publia ies, le Mercredi 24
février courant, dès les 10 heures du
matin, é l'Hôtel-de-Ville de la Chanx -
de-Fonds , salle de la Justice de paix , les
marchandises et l'agencement
du commerce da marchand tailleur ex-
ploité par 1» défunt.

Les conditions seront lues avant les
enchères.

S'adresser , pour visiter les marchandi-
ses et l'agencement, à M. H. Lehmann,
rvooat et notaire, rue Léopold Ro-
bert 24, la Chaux os-Fonds. 1618 3

A VENDRE
pour cause de départ un lit complet, gla-
ce, pendule, table de ni.it , chaises et dif-
férents objets.

A louer, pour lo 23 ou fin mars, une
chambre non meublée, exposée au so-
leil , & une ou deux personnes solvables
et de toute moralité.

A. la même adresse, une jeune lingè-
re demande uno place d'ouvrière ou A
défaut irait en journée.

S'adresser rue du Premier Mars 15 , an
Sme étage. 1790 2

A REMETTRE
an établissais d'borlogerir poar genres
anglais et genres allemands distant
depuis quelques années senlement;mar -
chandises bien établies et bonne clien-
tèle. Facilités de paiement , — Ecrire,
sons initiales O. Z. 118. T ostc res-
tante, la Chaui-de-Fonds. is«i-5*

Bureau FAUX & MATILE
6, rue du Grenier 6.

l iait  ri c, 9 fi A iouer, pour le 23 avrilfkVIlUe ûO. prochain , un petit ap-
partement , entièrement remis â neuf
et composé de deux chambres, dont l'une
peut être utilisée comme magasin, cuisine
avec eau et dépendances. Loyer annuel ,
3TO fr., eau comprise. 1359-2

Succès t Succès t
Les boutons de chaleur, impuretés du

teint, taches jaunes, disparaissent en peu
de temps par l'emploi journalier du

Sam an Lai! k Lis fe Bergmann
BERGMANN A Cie, Dresde et Zurlob.

Dépôt chez M. S. WEILL, coiffeur —
Prix :95 c 8478-13

DN APPARTEMENT
de 3 pièces et dépendances, au premier
étage, rue du Puits 7, est A remettre
pour Saint-Georges 1893. 1529 S

S'adresser, de 11 h. à midi, chez M.
Albert Gonset, rue Neuve 14.

— Echange —
Des personnes de la ville de Zurich dé-

sirent placer leur fille pour apprendre le
français, à la Chanx-de-Fonds, en échange
d'un garçon ou d'nne fille. — S'adresser
rne des Terreaux 12, au Sme étage. 1709-1

Bureau FAUX & MATILE
6, nie du Grenier 6.

A loner pour ie 83 avril 189? nn petit
appartement de 2 chambres, enisine
avee eau et dépendances, situé à la rne
Jaquet-Droz. 1860-2

JlBMJOP ta*»
Forte partie ds VINS D'ITALIE
à 45 et 50 et. le litre. 3000 bouteilles
BEAUJOLAIS 1881 à t fr. comptant sans
escompte. 2783-1

DEMANDE D'EMPRUNT
On demande à emprunter 15,000 fr.,

contre seconde hypothèque sur un im-
meuble de premier ordre sis A la Chaux-
de Fonds. — Adresser les offres , sons
iuitiales A. Z , Case postale 483. 1789 2

uépôt cl©

Remèdes homéopathiques
9, RUE DU PUITS 9.

Se recommande, Mme M. Scheer.
566 1

Représentant
Une maison de vins très importante de

la localité demande un représentant actif
et de tonte moralité pour le placement de
ses produits sur la place et les environs.
— Adresser les offres , sous chiffres A.
Z. 19. Poste restante succursal e, la
Chaux-de-Fonds. 1441-6*

???????????????»???????< >
*i l FABRIQUE DS . l

il - Gainer ie - f4 1 en tons genres. ' |

! A. BAILLOD, COUVET lio o
o Spécialité d'Ecrlns nour bijou- , ,
< » terie et Orfèvrerie. Etuis de < >
? montres et Outils d'horlogerie, < ?
? Marmottes, et;. 1717-1 < J
i » Etalages ponr Bijouterie < ?
J 

? et EXPOSITION J \

_ \\S_ Attent ion!!! Toute por- jf."
AWSS " BonnQ doi' faire un eaual ào S

_S_ \__J___ 
notre pommade Phénix garau- £?

JftfiSn tJopourfalrecroîtreet jHniB sor ____.
f j S m b  'es cheveux de dames et mei- g

JRSJHIH sieurs, ainsi que la Baroe. uup-
JP fljfc primer les pollloulOS , arrêter -
«FjJPT la ohuto ilos cheveux, les cm- SB|J [«cher de blanchir , 

^̂ *~  ̂ g

en remboursement. Wffi| L̂Prix par hoîte [ f j i w k  *°Fr. 1,51) ot 3,—. mSSk g
- 0:1 ohe -che des dépositaire» - Siwfi^̂  ̂ g.Seul représentant pour ÎMJ mlllll _____

la Snlsse: KHII I] 'MM ?
Ed. WITK, Mi HH S6G. Eue das Jardins Bâlo. jU i JJff£& g.

H-116 e 467-34

Relevez = Auss i
votre Pot-au-feu = nourrissants

par quelques gouttes du § qu'économiques £
Concentré | les potages complets de È

et vons aurez sans boeuf = préparésàl'cau seulement
nn Consommé parfait. = sont exquis.

En flacons depuis = Grand assortiment , JO centime*
90 Centimes. = la tabltttt de 2 à 3 potage».

S. maniu, eitopw C0"=.̂ :E'"  ̂°iffi *
D I I D C A I I  iiA ^eiu rl .Tn im " Chambres à bains , Douches, et remise à neuf d'Appareils, Lustres et en fer noir et galvanisés, Caontehoic.BUKtAU , MAbAbIN t l  ATELIER Pompes, Fontaines, Jets d'eau, Lampes à gaz en tons genres. Pompes rotative * nonvean système, Ro-TÉLÉPH0RE JA. me de la &GM * J.A TÉLÉPHONE Pressions à bière, Ventilateurs, 'irand dePôt dc Potagers, Réchauds- binetg, Baignoires, Bassines en porce-—~-*—' ~v? Y Z. — ^^"* « «? * w -..—^_ -- Conduites en FER pour latrines enlsinières, Lampes à gaz, Quinquets , laine et fonte «maillée. TuyaM en fonteEntreprise spéciale pour l'eau , gaz et canalisations en et lavoirs garanties contre le Abat-jonr, Tnbes, Globes et toutes Four- p0nr conduites de latrines et lavoirs.tous genres, gel> Conduites pour machines à nltures se sattaehant à eette branche. Appareils pour cabinets en tous genres,Etablissement de projets pour eommanes et corporations. vapeur , Captation de sources. PRIX DE FABRIQUE Cuvettes porcelaine, etc. 559-45

P.-S. — IL.es réparations de roi>iixets e't conduites sont exécutées promptement.

| Kiixir Stomachique de Mariazell. |
1 2 JsWÉkk l̂S. Excellent remède contre tontes les maladies -o Z
X 3 »m |̂ ê l'estomac Z •
• * ( S.f 'taiï&k S e' 8ans *8?  ̂ contre le manque d'appétit, faiblesse d'eatomac, 3 *
• ¦ I-'iftesSiSaJœi mauvaise haleine, flatuoeités, renvois aigres, coliques, catarrhe » m
• 

— PgMMBlBSSP stomacal , pituite , formation de la pierre et de la gravelle, ï §¦ g
S 5 t, ' V'JMn? ¦ atrondance de glaires, jaunisse, dégont et vomissements, mal S S
• a f.-^SMViPife^Blt d0 'été (s 'il provient de l'estomac), crampes d'estomac , con- a So « t f̂fl|5î^U§ ""pa'ion , indigestion et excès de boissons , vers , affections » ¦_ o K3sKKÏ«*iï£ ^C 'a rate ct "u foie ' bémorrhoïilcs (veine hémorrhoidale). — __; —
c S  uSl Ŝiï Ŝ P"-"1 du fl acon avec «ioded'emploi: Fr. l, flacon double Fr. 1.80. „ S
S g sttTÎTinrTT̂  — Dépôt central pharm. ,zum Bchutzengel'' C. Bradj ,-ï S —_ ¦ V . / SÂsîÂtà *.  Krcmsier(Moravie).Autriche. Dépôtgénérald'cxpèditlonpour » i• r i/f ^v wsf  iaSuisse chez Paul Hartmonnplmrm.à8feekborn. Dépdi i J a
m D4pCt géniral poar tout, la SaitM , chei H. Paul Hartmann, pharmacian, A Stackbon . — ai -5*

Dépota; La Chaux-de-Fonds, dans toutes les pharmacie, ; Locle, pharmaoia Thain ; £
M Neuchâtel , pharmaola Dardai ; fonlt-Marlc I, phanaaoia Chapuis ; Saiut-lmitr , phar.ua- gcie Nicolat «t dans las princi pale, pharmacie, da tonte la Sniiaa. 4 38 , '

V Au magasin de Mercerie et Lainages 4^

> L. PERKIH0UB-GUI8BIR i
\ 26, ROE LÉOPOLD ROBERT 26. «KI X

\ Garnitures en jai s pour rôl es X
\_ ^ 

JOUTONS i/RUBANS Jr
Fabrication de PITONS RONDS pour spiralages Breguet

P. NICOLET-JUILLERAT
1Q, rue de la Promenade, la dhaux-de-JFonds

m t —
En vente chez M. L. RENAUD , rue de la Serre 22, et dans les ma-

gasins de fournitures d'horlogerie. 1 ri?8-3

+ 
POUDRES DÉPURATIVES ^r)3?. MONSIEUH I/E *̂ ^̂ ^ "

DOCTEUR J. U. HOHL DE BÂLE ¦
REMEDE INFAILLIBLE, GARANTI PAR UNE PRATIQUE DE QUARANTE ANS.

Ce médicament facile à prendre, guérit immanquablement toutes espèces d'éruptions de la peau, dt
maladies vénériennes et cancéreuses, de dartres et de plaies aux jambes. Il est de plus excellent

contre les scrofules si dangereuses, les maux d'yeux , d'oreilles, de nai, etc. chei las entants.
? Be nombreuses attestations de personnes guéries, des certificats de médecin* et de a»
E; personnages appartenants à nos plus hautes autorités, sont tenu* a la disposition g
i|2 des gens désirant en prendre connaissance. —
1 s ¦*• * ¦ ? Prix de la boîte ft. 1.66 <• » m » "•

Toute boîte porte comme marque de fabrique, protégée par la loi,
la signature de l 'inventeur J. U. Hohl, Docteur.

CERTIFICAT. Je certifie par ces lignes qu'un de mes enfants a souffert plus d'une année
d'une maladie des yeux, ainsi que d'une horrible éruption au visage, et qu'il a été soigné sans succè*
jKir plusieurs médecins. — Ce mOmc enfant a été complètement guéri, en quelques semaines, par

+ 

l'emploi de quelques boites des poudres de Monsieur le docteur J. U. Hohl. _̂ 
^Oberwil . I. n «j,(«.lr. isso. Jé r0mo Degen-Gntzwlller. 

^̂^ ™
L'anteuticité do la signature ci-dessus est attestée par : Hl

Oberwil , i. i » .apten.br. uto. s. Dcgen, président de la commune. Q
Ru vente A la pharmacie Dardel, à Neuchâtel , et dans toutes les autres pharmacies.

O. Chapuis , pharmacie, Ponts-de-Martel .

4 ^^* àMAAAAAAâ àâââAAAAAÉ i
: GRANDS VINS DE BOURGOGNE :
4 MAISON FONDÉE EN 1830. 18766-1Î6 ?

,; Médailles d'argent : Hanoï 1887. Paris 1889. .
, M-.. CÏOROSBS-OE3XW EA.IM', PROPRIÉTAIRE

* A 8avlsny-les Beaune (Côte-d'Or).
i 3. GK>rges «fc E3. Langeron , successeur* y
4 Beprèsentés par M. Alexandre Carteand, voyageur intéressé de la maison. *
'ff fy yf ff ff f t f f f f f t fyy r?"

Extraits de Hait da Dr 6. Wander, à Berne,
dtlmiqaenaeitt pur. Ooâtre les affections des organes de la respiration Fr. l.Bd
An fer. Contre la chlorose, l'anémie et la faiblesse générale » 1.40
A Modure de fer. Oontre la serofulose, les dartres et la syphilis . . » 1.46
A la quinine. Oontre les affections nerveuses, l'asthme et la coqueluche » 1.70
Vernilftigre- Remède très efficace , estimé pour les enfants » 1.40
Au phosphate dé chaux. Contre les affections rachitiques , scrofu-

leuses, tuberculeuses, nourriture des enfants i l .40
Sacre et Bonbons de Malt , très recherchés contre les affections eatarrhales.
Oe sont le» seola produits de Malt qui aient obtenu une médaille .à Bréme<874.

En vente dans tontes les pharmacies de la Suisse. 12947-10

+** Le véritable ^% |g

lOGNAC FERRUGINEUX bOLLIEZl
recommandé par de nombreai ineiscins, est reconnu depuis 18 ans comme9

la préparation ferrnpense la pins digeste et la pins active contre:
Anémie _*»***$*& Réparateur des forces 11

Pâles couleurs Wùm$i *m Reconstituant la
Manque d'appétit f €^^| Régénérateur > j

Migraine wï f̂f lJ poui . S%Epuisement **1PW|«Sv Tempéraments aftaiblisgl
Mauvaises digestion* MM«QOE DE FABRIQUE pjE l̂fSÎ!. ïiCrampes d'estomae tàaili Personnes délicates m

Q — Vieillards, kmn»$ débiles ÏÏM
' Récompensé dans les expositions universelles et internationales. Seul véri-B

table avec la marque des deux palmiers. Dépôt y bUrat : Pharmacie GW.UEZ.M
Moral. En vente en flacons de lr. 2.50 et 5 tr. dans les : . *̂ _ ¦__, \W

Pharmacies D' Bonrqoln. Gagnebin, Monnier, Parel, Leyvraz, A laCham de-Fond», et dans toutes les pharmacies. 1839-24

%m IIWE titsaiiii
par

ADOLPHE D'ENNERY
Ce roman est le p lus dramatique qui ait p aru j usqu'à, ce j our.

Superbes illustrations Ce jour, les deuxième et troisième livraisons réunies (10 centimes les deux). GRATIS PARTOUT
par RIOU JULES ROUFF & Co, Editeurs, Cloître Saint-Honoré 14, PARIS 1837-1 Première livraison.

A. l'Agence des jro-Mjrxxaixx:, Boulevard du TH-éâ/tx-e rr", Gtexxève, et flans tous ses dépôts en. Sulese.



Mj zm m̂V~CtMm. mt**
en faveur des MISSIONS aura lieu,
Dieu voulant, mercredi 9 mars, dès
10 heures du matin, au premier étage de
la maison, rue Fritz Oourvoisier 17. Le
Buffet sera ouvert à la même heure.

Le Comité rappelle que les ouvrages et
les dons seront reçus avec reconnaissan-
ee jusqu'au mardi 8 mars, par les dames
dent les noms suivent : 1481-7

Mesdames,
Jacottet, pasteur. Stammelhach.
Borel Girard, past. Schônholzer.
Doutrebande, past. E. Lamazure.
Borel Etienne, past. Parel-Thurban.
Marc Borel, pasteur. Sandoz-Perrochet.
Tissot-Perret. Roulet-Douillot.
Nicolet. Billon-Ducommun.
Mentha- Dubois. L. Robert.
Soguel. Ducommnn-Roulet.

ft DE THILO
Docteur -Médecin spécialiste

• pour les maladies des femmes
et des enflants, a l'intention de don-
ner à LA. CHAUX DE-FONDS un Cours
pour dames snr l'Hygiène de la fem-
me et de l'enfant. Oe cours consis-
tera en huit séances, dont quatre seront
destinées A l'Hygiène de l'entant et quatre
à l'Hygiène de la femme

La I" séance traitera de l'enfant en
général.

La 11=' séance, da nouveau-né et de
¦on hygiène.

La lit" séance, de la nourriture , du
vêtement et de l'habitation.

La IV"* séance, des maladies du pre-
mier âge.

Le Cours sur l'Hygiène de la Femme
traitera dans la :

I" séance, de la jeune fllle.
II* séance, de la femme mariée.
III* f éance , de la Maternité.
IV* séance, de l'âge mûr et de la

vieillesse. 
Le prix du Cours entier sera de 10 fr.

pour la série entière, et de 6 fr. les qua-
tre séances. Les institutrices paieront
8 fr. ou 4 francs. Une seule séance, 1 fr. 50.

Le cours n'aura lien que s'il y a un
nombre suffisant d'inscriptions.

Prière de s'inscrire jusqu'au 20 cou-
rant, à la Direction du Collège primaire
de la Chanx-de-Fonds.

L'heure, le lieu, ainsi que la date, se-
ront annoncés ultérieurement. Il y aura
nne séance par semaine. 1484-1

Vente d'une maison
Madame MATHILDE PERRET-GABE -

REL exposera en vente , par voie
^
d'enchè-

res publiques, le lundi 39 février
1893, à 7 '/i heures du eoir , à l'hôtel du
Cheval- Blanc, A Colombier, la pro-
priété qu'elle possède et désignée comme
suit au cadastre de Colombier :

Art. 1403. A Prélaz, bâtiment, dé-
pendances et jardin de 802 m- . Limites :
Nord ce termine en pointe, Est H06 ,
Sud 1405 et 1406, Ouest 1424 et le chemin
de Prélaz.

SUBDIVISIONS :
Plan folio 9. N» 101. A Prélaz, logement

55 mètres.
Plan folio 9. N- 102. A Prélaz, place 19 m.
Plan folio 9. N» 103. A Prélaz , jardin 228

mètres.
Cet immeuble, de construction récente ,

comprend logement de 5 chambres, atelier ,
ehambre haute, galetas , cave, cuisine et
dépendances.

Ponr renseignements , s'adresser au ci-
toye n Edouard Redard, agent d'af-
faires, à Colombier. 1433-1

Un pâturage
pour huit vaches, A 20 minutes du villa-
ge, est à louer. — S'adresser, de 11 h. à
midi, à M. Albert Gonset, rue Neuve 14.

15H0-2

Etude CALAME & CUCHE
14, rue du Parc 14.

i lnilflr ''° 9 ' ''"' rue ^e l'Industrie 23
1UUC1 deux chambres avec part

à la cuisine. 1819-3

D1?T T T? 1JTAPTTT A 'PÏT'DÏ? îl *¦ i~**5M*«B i°s cinq kilos.
DJJLJLJIJ IMUUMIU MJ LIBRAIRIE - PAPETERIE A. COURVOISIER

COMMERCE DE MEUBLES
d'occasion , de ménage, magasin et comp-
toir , ainsi qua des outils divers pour
l'horlogerie. — S'adresser chez M. J.
TERRAZ, rue du Versoix 9. 1377-1

Am louer
pour le 23 avril 1892 une cave et un
entrepôt , situés rue de ia Serre 92.

S'adresser au notaire A. Bersot , ru»
Léopold Robert 4, â la Chaux-de-Fonds.

1786-2-

A. VENDRE
d'occasion un magnifique man-
teau fourré pour bomme.

S'adresser au Bureau du notaire A.
Quartier, rue Fritz Oourvoisier 9. 1775-2

Téléphone Téléphone

EXPOSITION DE FLEURS
et de tous mes Articles de plantes r
de fleurs, de corbeilles garnies, de bou-
quets et autres dispositions en fleurs na-
turel'es et desséchées. Beaucoup de ce»
articles sont montés d'avance et élégam-
ment disposés, ils seront livrés aux prix
des plus modiques.

Les achats et commandes peuvent se-
faire, soit à mon dépôt rne Léopold Ro-
bert 38, soit à mon établissement rue
du Doubs 99.

Expéditions au dehors, emballages soi-
gnés. 6378-10

Se recommande, J. TSCHDFP.
Horticulteur, rue du Doubs 99..

A louer
pour St-Martin 1892 33 LOGEMENT»
depuis le prix de 400 francs.

S'adresser à M. Albert Pécaut, rne du
Progrès 61. 1755-i*

F. RTEGGER I
16 , rue Léopold Robert 16. li j f  i

i ». ^'̂ K
Gérance» — Sncai tiement» I^EIl

Succession» Procuration , H
Convention* — Naturalitatiom l 'Sjf

Vint* de propriétés — Atturancet I

7000 fr., 13,000 fr., 1
25,000 fr., 30,000 fr.

et 60,000 fr., I
sont demandés contre d'excellentes lj
garanties hypothécaires. 1774 4 II

feUg^ 5̂» A loner m
^~ 2s95Sî%Ssk **e 8U ' te ou \\wS.pflfjffllii ™ f||i«» t >i us tard plu- l|
sieurs LOGEMENTS situés à la M ¦
rue du Parc, près de la Gare. * & . -; à

Sols à bâtir g I
pour plusieurs maisons sont à ven- Il :P
dre. 1051 U §

AVIS M DAMES
Produit tout nouveau pour nettoyer la

tète, donner aux cheveux une teinte égale,
un brillant magnifique et faire tenir la
frisure pendant deux jour?. Prix , 1 fr. 25
le flacon. — Do ôt chez Mme Barbezat ,
rue de la Promenade I , au 2me étage.

CIGARES
Afin de liquider une forte quantité de

cigares , je les vendrai à vil piix. La
vente ne durera que 20 jours. H-535 Q
100 Columbus de 10 c. pièce, Fr. 3 50
100 Amarlllo de 7 c. » » 2 90
1C0 Tlp Top doux de 5 c. » » 9 80
200 Rio Grande doux fins

de 10 c. pièce, » i 70
200 Vevey Rio excellents

de 10 c. pièce . » 2 Ml
200 Rréslliens de 10 c. pièce, » 2 90
200 Rio Brésiliens, » 2 10

EXD HDBER, Murl
1799 (Argovie).

— A louer —
de suite ou pour la Saint Georges pro-
chaine dans une maison d'ordre, à des
personnes de toute moralité et si possible
sans enfants, un joli pignon composé
de deux chambres, cuisine et dépendances.

S'adresser au bureau de MM. G. Leuba,
avocat, et Ch.-E. Gallandre , notaire,
place du Marché 10. 1585

Etude J.-A. QUARTIER
NOTAIRE

9, rae Fritz Conrvoisier, Chanx-de-Fonds

A Mer pour St-Georges 1892
Industrie 28, gersmier étage de i6?iéi
Place d'irraeslïTa, S5T!BJflS
trois pièces. 1622-1

Fritz OonrvoisïêTâe, 3ftS"£
3 pièces et corridor. 1623-1

Agence STELLA
Fritz Robert-Dncommun

Promenade 4 — la Chanx-de-Fonds

A VENDRE
de gré à gré un DOMAINE de la con-
tenance de 9 hectares , 49 ares, 13 centia-
res, qui comporte la garde de 5 à 6 vaches.
Maison de ferme en bon état et maison de
maîtres remise a neuf, contenant deux
logements de 3 et 4 chambres, atelier au
pignon et dépendances. Exposition agréa-
ble. Ce domaine est situé aux environs
de la Ohaux-de-Fonds, â proximité de
plusieurs routes et d'une gare du chemin
de fer régional Saigaelégier-Chaux-de-
Fonds. , 1404 i

Pour renseignements, s'adresser A la
dite agence par lettre , ou de 8 heures du
matin à midi.

A VENDRE
sous de bonnes conditions deux petites
MAISONS d'habitation , dont l'une ren-
fermant deux appartements et l'autre ser-
vant comme atelier, avec jardin et terrain
pour aisances ; situés non loin du centre
du village , ces immeubles conviendraient
principalement â des personnes de gros
métier ou A volonté transformés pour au-
tre genre d'atelier. 1248 1

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

X-.E2S

NOIX DD BRESIL
sont arrivées.

Droguerie Stierlin et Perrochet , rue du
Premier Mars 4.

Comestibles Albert Steiger, rue de la
Balance. 13277

IStKn/fré
Le Maté du Brésil dont l'im-

portation en Europe ne date que
de quelques années, a pris rapide-
ment un développement qui témoi
gne suffisamment de la valeur de
oet aliment et de l'avenir qui lui
est réservé.

Le Maté possède les mêmes
qualités que le thé et le café, maie
il a le grand avantage de ne pas
produire l'excitation qui affecte si
péniblement les tempéraments fai
oies et nerveux. C'est A la fois un
•xoitant et un calmant. 5562 27

PRIX :
le paquet de 100 grammes, 60 c.

» 250 » 1 fr. 25
» 1 kilo, 4 fr. 50

Remise aux marchands.
Dépôt :

186, rue de la Charrière 36
au premier étage.

Envoi contre remboursement.

Voulez-vous la santé ?

Liqnenr reconstituante dn sang. Indls-
! pensable ponr la famille. 13212 121

I>ô]pô~t de ACetXLXLfsto-tTii ês suisses et étrangères

? MLA^AlilM 'ii Mkw'W: Xi'AMCRn: 4
iA. jgociier| 19. rne Léogoltl Bobert CHAUX- DE- FONDS ne Léopold Robert 19. l A gooiier i

isros jr-w-ycnoLis dea wro-»a.-ve«,ix*é» de la Sai son i «îoe-s

CONFECTIONS POUR DAMES & VÊTEMENTS POUR MESSIEURS
SOMTT ATJ GFTA.1VI3 CSOSWŒ Î-.'Hl'r

Ifflyp™!¦ f M 1JI.K/ M. mJÊAMA MÂ KJ d'une efficacité merveilleuse 1
Ĵ pour la 

guérison rapide 
de 

l'influenza , Rhumes, Toux, Catar. L
#> rhes, Maux de gorges , etc. La botte plus de 400 tablettes A 1 ft*. r
J I Dépôts : Dans toutes les pharmacies de la Suisse et de l'étranger ou direc- I
Sr tement par la Pharmacie d'Or, à Bâle. 13029-S5 V

QEAND lâlâl PABISIgg
^as6' ?Grand arrivage H t̂l^IKjJftJMCP IKSi jf
lOOO LAMPES à MAIN, dormis 50 centimes. 1904- 8 'JrÀrfb.
lOOO LAMPES APPLIQUES, depuis 95 centimes. Jflf§Sjà
lOOO LAMI'GS de table complètes, depuis S ITr. ^5. ffll§P3ii¦SOO LAMPES à MUM |»CII M IOII , à contrepoids , depuis O fr. MKI^^WHH

Un grand choix de W$^UB
LAMPES a Miraculeuse * ^ËS?

-- à des prix exceptionnellement bon marché. j S m h
LAMPES « TRIOMPHE » , LYRES et SUSPENSIONS, Éjffj gj àm

dans t<)us les genres et à t>n - i  prix. J™ ïfig
ABAT-JOUR et SUPI'OKTS, genres variés , depuis ÏO cent. WwfS'
ABAT-JOUR opale, depuis RO centimes. r̂TUBES de lampes, depuis tlcux pièces ponr 15 centimes. TK.
TUBES à gaz, depuis 1 ft". BO ia douz.; en cristal , 30 c pièce. JgjjHL
ALLUHE-FEU incombustibles, à 35 centimes pièce. " ' 

ÉÊs£kam\
Entrée libre ê W^^4̂*»

| Fabripeï ï Menuiserie et Parpeterie S
n »i!î! PIERRE RODIGARI asteffl
M 113, rue tlu Doubs — ; Rue du Doubs 113 M
W CHAUX - DE - FONDS W
r\ Installation à neuf d'après les derniers nouveaux 1̂ 1
kJ systèmes et les plus perfectionnés. k^
y Menuiserie en bâtiment : M
tîÀ Ouvrage soigné. Prompte exécution. Bois de première qualité. Tout travail k

^
J

_
m
_\ est garanti. Ĥ

ÏJ Spécialité de Parquets {J
L ¦ 3 Fabrication soignée. — Assortiment de PARQUETS en tous genres. Kj
M Prix défiant tonte concurrence. M
KM Se recommande à Messieurs les propriétaires, architectes et constructeurs. V̂ rt
Lf 1633-6* P. RODIGARI. Li

AVIS AUX FABRICANTS D'HORLOGERIE
Les soussignés ont l'avantage d'informer MM. les fabricants d'horlogerie que leur

outillage est maintenant an complet pour la fabrication de tons genres de méca-
nismes. Spécialité de répétitions A minutes et chronographes.

Nons nous chargeons de la pose de cadraturcs et chronographes sur
mouvements fournis. J. MEYLAN, TRUAN & Fils, SENTIER.

Dépô» de mouvements et renseignements, chez M. CH. LEUBA , rue de l'En-
vers 35, la Chaux-de Fonds. 1657 12

Spécialité de VINS de

BOURGOGNE, dn BEAUJOLAIS, de BORDEAUX
J. GIRARD, Vins en gros, à ST-IMIER

Entrepôt & Pommard. Cave A Salnt-Imler et Chaux-de-Fond * ' (rue '
de l'Envers 14). — Représentant : M. Julien CALAME, rue du Puits 10.
S'adresser à lui pour la dégustation. — Envoi d'èohantillona sur demande.

Caisses de Vins assortis dès 50 bouteilles. 11786-18

S ENDUIT =
pour la conservation de la chaussure et des cuirs, etc.

La Corio-Méléine
rend imperméable tons les cuirs vieux oa neufs , leur donne nne souplesse que jus-
qu'à présent nul autre enduit n'avait pu obtenir.

Aucune graisse ne coûte meilleur marché , puisqu'il suffit par hiver, d'une boite
de 80 ct. à fr. 1»20 pour entretenir une paire de chaussures.

La corio-méiéine est aussi le seul et unique moyen de guérir les engelures.

Imprimerie A. COURVOISIER , rne dn Marché 1
Cliaiix-cle-FcmcLs.

Dépôt pour le Iioele t IMPRIMERIE COURVOISIER , rue du Collège 309.
Prix des boîtes : 80 Ct. Fr. Ii20 — 2»20 — 4»20 — 8»30.

MAGASINS
A louer sur la place de l'Ouest

un rez-de -chaussée pouvant
être facilement transformé en un
ou deux magasins avec
logements.

Les offris seront reçues dès
maintenant au bureau de M.
H. Lehmann, avocat, qui rensei-
gnera. 1765-3



Intérêts généraux
da commerce de l'alimentation.

Séance de renseignements et d'inscrip-
tions tous les mercredis, de 4 à 6 h.
du soir, au local , rue du Versoix 5.
4875-6 Le Comité.

On demande 1876 3

un commis ou volontaire
pour un bureau d'avocat

de la localité.
Ecrire personnellement, en indiquant

références et le cas échéant prétentions ,
sous initiales S. B. 1S?6, au bureau de
I'IMPARTIAL.

fiimntahlft Une demoiselle sérieuse
VUIUpiaUlOt et de toute confiance, par-
lant et correspondant dans les deux lan-
gues, connaissant à fond la comptabilité
double et ayant travaillé plusieurs an-
nées dans une maison d'horlogerie, de-
mande une place analogue. — S'adresser,
sous initiales A. R., Poste restante , la
Ohaux-de-Fonds. 1865 6

I lSIl6Ur-âCil8V8lir , ia bonne horloge-
rie cylindre et ancre, habile, de confiance
et régulier au travail , demande place dans
une bonne maison. Certificats de ler or-
dre * disposition. — Ecrire poste restante
N« 3393, en Ville. 1883-3

lin nAÎntrA expérimenté désire entrer
UU pclulil u en relation avec une bonne
maison, pour de l'ouvrage à domicile;
spécialité d'arabes, Louis XV , noms cou -
les, peintures or et paillonnés sous fon-
dant. — S'adresser rue des Envers 352.
au 2me étage, Locle. 1886- 6

finilln^h«nr Un btra «uilloeheur, se
«UlllUGUBlli .  rieux, connaissant saj
partie à fond, ayant 3 a 4 jours disponi -
bles, cherche des heures A faire. 1887-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Visitenr-achevenr. Jr°évusca
un v

1
:̂

leur-acheveur demande une place dans
une maison sérieuse. Références de pre-
mier ordre â disposition. 17J1-4

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

iviVAnSA Une mère de famille se re-
AilicllSo, commande A Messieurs les
fabricants d'horlogerie pour dos avivages
de montres or et argent, à 10 ct. le carton.

S'adr. an bnrean ae I'IMPARTIAL. 1829-3

AnitrAIlti Un J eune homme, sachant
B|'|<t CHU. ies repassages et ayant quel -
ques notions dans les remontages, cher-
che une place pour apprendre A démon-
ter et remonter. 1739 8

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

RAitasQAnr Un rePa88«ar ¦ians ley
UU {>U M uUi.  pièces soignées, connais-
sant tous les genres, entreprendrait en-
core quelques cartons par semaine ou
entrerait dans un comptoir ou atelier où
il aurait de l'ouvrage suivi. — S'adresser
chez M. Pauli , rue de la Serre 59. 1787-2

A B«I1Î AHÎ On désire placer un jeune
HBaUJOtll. garçon comme assujetti sèr-
tlasour ; il peut fournir ses outils. —
S'adresser rue du Collège 10, au rez-de-
chausaée, A gauche. 1780-3

PnlîfifianBA Une bonne polisseuse de
Î UIIBBUUBC . cuvettes or et argent ou
boites argent cherche place de suite.

S'adresser nie Léopol 1 Robert 50 , au
rez-de-chaussée, & gauche. 1791-2

IlllA hr'iVA filla de toute confiance , sa-
Mim UlllVe HH» Chaat faire la cuisine
et tous les services d'un ménage soigné ,
cherche de suite une place. — S'adresser
rue Jaquet-Droz 52, au 2 me étage. 1792-2

KnrvanfA Une personne de toute con-
OlU taHliU.  fiance cherche pour le 1er
avril une place comme servante ; elle
connaît tous les travaux .d'un ménage,
ainsi qu'une bonne cuisine. — Déposer
les offres, sous initiales B. B. 1748, au
bureau de I'I MPABTIAL . 1748 2

Inlirnali&FA Une bonne journalière,
JUluUilllCre. mère de famille ayant
besoin de gagner, se recommande.— Pour
tous renseignements, s'adresser rue du
Parc 76, au ler étage, A droite. 1753-2

fifirv&nt A Une jeune personne sachant
Oui Valllua bien faire la cuisine, laver et
repasser , et connaissant tous les services
d'un ménage, cherche une place ou des
journées pour de suite. — S'adresser chez
Mme Coste, rue du Grenier 34, au premier
étage. 1718-1

flnilln4>hnnaa Une demoiselle cherche
UUlIlUGllCIlBOa nne place comme guil-
locheuse, dans la localité ou au dehors .

S'adresser chez M. P. Michel , rue de la
Demoiselle 126. 1733-1

Cû PV U n i a  Un demande une bonne fille
001 t till le. gâchant cuisiner et faire un
ménage soigné. Bon gage est assuré. Se
munir de certificats. 1857 3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIA L .

IlarniK'A Un demande de snite on pour
1/01 cuM:. la fin du mois une bonne ou-
vrière doreuse sachant bien grener et
gratteboiser. — S'adresser rue du Pro-
grès 19, au 2me étage. 1863-3

I AU.TA f.Ain.nn On demande un jeuneJeune nomme, homme fort , de 15 &
16 ans, pour l'atelier et les courses. — S'a-
dresser rus de la Serre 14, au rez-de-
chaussée. 1886-3

r'nficaoïteA Uue polisseuse de fonds
i UllSSCdSCa peut entrer chez M. A.
Bsurret, à Tramelan. 1858-3

Taîll anQA On demande pour NeuchA-
I alIlQUBl'a tel une bonne ouvrière tail-

leuse. — Pour renseignements, s'adressar
A M. E. Tripet, rue du Parc 81. 1866-3

IconîniiS On demande de suite nn as
Af&UJVl-U. sujetti émailleur. — S'adr.
à M. O. Wirz-Diacon, rue de la Ohar -
rière 28. 1867-3
B|iHoonf A On demande , pour le ler
Oui i uilliO. Mars, dans un ménage sans
enfants, une bonne servante sachant cuire
et ayant de bonnes références.

S'adressar rue Léopold Robert 62 , au
deuxième étage. 1828-3

ftenaseanr 0n demaEd9 un bon ou -
iS. u[ia5Blillla vrier repasseur. Inutile de
se présenter sans preuves de capacité.

S'adr. chez M. Auguste ..Eschlimann,
aux Eplatures 19. 1830-3

AnnFAlttifl On demande de suite une
a ty y l Cllllu. jeune filla comme apprentie
polisseuse de débris. — S'adr. rue de la
Demoiselle 76, au rez-de-chaussée. 1831-3

Commissionnaire. ÏLÏSSiïZSZ
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 18,2 3

RanflCGAIIP fi On demande .pani
UCfJdaaMUS. Besançon denx bons
repassears , ainsi qne denx on trois RE-
MOKTEURS pour petites et grandes piè-
ces à clef et remontoir. — S'adresser,
sons chiffres N. W. 1834, an bnrean
de I'IMPARTIAL. 1834-3
t tn î iîar  Un demande un ouvrier mon-
DUlMtil . teur de boites, A l'année, ca-
pable de faire la pratique, ou comme as-
socié. — Ecrire sous les initiales A. K°
1091, poste restante, Ohaux-de-Fonds

1835-2
•'orvanf « Un demande de snite, pour
3HI 1 aille, lo dehors, une personne d'âge
mûr pour faire un ménage de 4 personnes.
Inutile de se présenter sans preuves de
moralité. — S'adresser rue dis Fleurs 5,
au ler étage. 1745-2

kniii prs Un demande dans une fabri-
DUlLlulS, que de boites or un ou deux
ouvriers de toute moralité et sachant tra-
vailler. — Adresser les offres, sous les
initiales P. II. 1766, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 1766-2

Karvantft Un demande, pour un mé-
oclialilc. nage de 3 personnes, une
servante de toute moralité, connaissant
tous les travaux d'nn ménage.

S'adressar à Mme Daniel Hirsch, rue
Léopold Robert 26. 1768-2

tnnranti Une maison de commerce
lipprtilllla demande un apprenti intel-
ligent. Conditions favorables. 1769 2

S'adr., par écrit, sous initiales E. S.
N° 350, poste restante, Chaux-de-Fonds

IVIP ITA IAIIP UA demande un bon ouvrier
lllUKcluU la nicksleur pour la machine.
Ouvrage garanti. Entrée de suite ou dans
la quinzaine. 1747-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PnlîosaneA Un demande de snite une
« UllSScUSc. bonne polisseuse de boites
or et argent pour faire des heures. 1719-1

S'adresser an bnreau de I'IMPARTIAL .

li ffnî llAQ Une bonne polisseuse d'ai-
MKIUUGSt guilles est demandée de suite.
— S'adresser A la Fabrique des Parcs 49,
A Nenchâtel. 1720-1

Servant A Un demande de suite une
ùuiiit llto.bonne servante connaissant
les travaux d'un ménage. — S'adresser
rue da la Balance 2, au Sme étage, a
droite. 1722-1
Pnlioonnon Une personne recomman-
rUUSBtilloCa dée, ayant travaillé , soit
au polissage de boites argent ou métal,
trouverait place stable pour fonds argent,
à l'atelier Bourquin -Droz, aux Brenets.

1732-1

Visitenr-acbeTenr. vis^eurachevlu-
connaissant à fond toutes les parties de
la montre simple et surtout la terminai-
son de la boite savonnette or, pourrait se
placer avantageusement dans nn bon
comptoir de la localité . — Adresser offre s
avec références , sous initiales B. R.
1542, au bureau de I'IMPARTIAL . 1542 i

Mnfraein A loufir do Rllito un msRa3inlu limita lll. et cuisine, avec bûcher et
chambre haute, situé rne du Collège 8 ;
§rix , Ht fr. par mois avec l'eau. — S'a-

resser a M. F.-Louis Bandelier, rua du
Grenier 18. 1868 6

I Affamant Pour cas imprévu à louer,
UUgtiillOlll. pour St-Georges 1892, un
logement de 2 belles chambres, enisine et
dépendances. — A la même adresse, on
demande à acheter une balance et un
grand feuillet de table. — S'adresser rue
du Stand 14, au Sme étage. 1884-3

f!hamhrA& A louer P°ar st-Qeorges
uiinuiuiOOa prochaine deux chambres
contigué's, non meublées et situées au
centre du village. 1859-3

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
Phomhrù A louer de suite une belle
1/Hli UlUlO . «t grande chambra meiblèe
on non, indépendante et A deux fenêtres ,
avec piano si on le désire ; on peut la ser -
vir pour atelier. — S'adresser rue de .'a
Ronde 28, au 2me étage, à droits. 1869 3

, 'h-i inhrû A louer une J° Ue chambre
vlidlUUlc. bien meublée, au soleil le-
vant et au centre du village, A nn mon-
sieur de toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Premier Mars
12 B, au deuxième étage. 1885-3

f!hamhi»a A loaer de Buite une cham-
VllaUlUl U* brs meublée et indépendan-
ts, située rne Léopold Robert 51. — S'adr.
au Sme étage . 1870 3

^hcimhva A louer uaB chambre meu-i.'UtluMPi U( blée et i ndépendante, située
rue Léopold Robert . 1871 -8
_ S'adr. an burean de I'IMPABTIAL . 

• li 'i irîhrft A louer à prix modique une
H UUIJlb.  petito chambre meublée, si-

tuée au Sme étage. 1872-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIA ' .

it [ipari\3uI0Qla ges prochaine, dans
une maison d'ordre , située au centre du
village, bien exposé au soleil , un appar-
tement au premier étage de 3 pièces, deux
alcôves , corridor et dépendances. 1724-4

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

iJipiUlCIHCÎll. à loner ponr Saint-
Georges 1892 nn appartement de trois
cbambres, enisine et belles dépendan-
ces, sitné an premier étage, rne de la
Demoiselle 16. Prix très modiqne. —
S'adresser rne de la Paix 31, an rez-de-
chaussée. 1816 8

Sunartaiiiftnt A loaer P°ur fln iuinŷariemCDl. ou St-Martin 1892 un
appartement de 6 pièces situé rue du Pro-
grès 43, an 2me étage, qui pourrait se
terminer au gré de l'amateur. Eau et gaz
installés. — S'adresser rue de la Demoi-
selle 80. 1821-2»

f hsiKlhrû A remettre de suite ou pour
l'ilnulul c, la fin du mois, A un monsieur
de toute moralité et travaillant dehors,
une chambre meublée. — S'adresser rue
de la Serre 39, au Sme étage. 1828 3

(Vlj lti . it A remettre, à un monsieur,
UaUlnULi un cabinet meublé, situé au
centre de la localité. 1793-3

?>-dresser an bnroau de ['IMPARTIAL.

rhamhru A loaer dei 8Uite ou Plas
viinuiui v. tard, â un ou deux messieurs
de toute moralité et travaillant dehors,
une chambre menblée. indépendante et
exposée au soleil. — S'adresser rue du
Puits 15, au magasin. 1824-3

rhamhrA A iouer P°ur lô ler mars oa
vliûllUl Oa plus tôt, à un monsieur de
tonte moralité et travaillant dehors, une
chambre meublée. — S'adresser à Mme
Bolle , rue du Parc 32. 1825-3

A la même adresse, uue personne de
moralité demande à faire des ménages ou
soigner des malades.

Phn mh »u ¦*¦ Ioaer une chambre men -
Uilillill'l v!- blée. — S'adresser rue da
Collège 12, an Ime étage.

A la même adresse, un Ut complet est
à vendre. 1826-3

f!h«mhi>û A- loner de suite une cham-
VliaUlUrOa bre meublés ou non. — A la
même adresse, on demande A acheter un
secrétaire bien conservé. 1837-3

S'adresser an bi .reau'deTIirPÀSTux.

i<rnniAnf A loaer povir Saint-Georges
.vJgUIlltiULa 1892 un logement composé
d'une chambre, cuisina et dépendances,
meublé si on le désire. — S'adresser chez
M. F. Farine, rua du Temple Allemand
n»21. 1776-2

Piffnnn -V remettra pour Saint- Georges
1 IgllUUf 1892, à un ménage de 2 person-
nes, un pignon d'une chambre, enisine et
dépendances, exposé an soleil et dans nne
maison d'ordre. — S'adresser rue du
Temple Allemand 19, au rez-de-chaussée.

1777-2

riiamhpa A louer une chambre meu-
VII illll Ul B. blé a à un monsieur de toats
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue du Parc 80, au premier étage, à
droite. 1778-2

Deux rez-de-chaussées SSL/po";
St-Georges 1892, près du Centre , chacun
de 3 pièces et dépendances. — Adresser
les offres , sous initiales B. I. B. 1754,
an bureau de I'I MPARTIAL . 1751-2

fkam km A louer da suite, A un mon-
UUIHBIJI C 8ieur sérieux et travaillant
dehors, uno chambre meublée exposée au
soleil levant. — S'adresser rue D. JeanRi-
chard 46, au Sme étage, à droite. 1756-2

rhomhiaA A louer une chambre meu-
lillnlliurtit blée exposée au soleil. —
S'adresser rue de la Paix 77, au Sme étage,
à droite. 1757-2

rhamhva A louer de suite une grande
VllalllUl tia ehambre a 8 fenêtres , indé-
pendante, si on le désire avec part A IR
cuisine. 1770-2

S'adresser au bureau de VIUPABTIAL.
Phamhiaaa Un offre A louer une cham-
UllaUlUrtiB. bre non meublée. 1771-2

S'adresser rue de la Ronle 35

Phamhra °" offr0 & louer une belle el
iJllaulMlb. grande chimbre à deux fe-
nêtres , au rez-de-chaussée et indépen-
dante, non meublée ; l'on pourrait y tra-
vailler . 1772-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

InnartAmAnt A louer dès mainte-
ippai bUlutill li. nant ou pour St-Geor-
ges 1892 le premier étage de la maison
Place d'Armas 12 A , de 5 pièces et dépen-
dancas, balcon, gaz et eau, Appartement
moderne. Prix avantageux. — S'adresser
même maison au 2me étage. 1365-5'
I A »ûinrni A louer da suite oa fin CJU "
UUgVliiolllt rant un petit logement si-
tué au centra des affaires et composé d'une
chambre, cuisine et dépendances. 740-8*

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.

(Iisimhrûo 0n ofrre à louer Plusieurs
UlliUIlUlOBt chambres meublées et in-
dépendantes, plus una cuisine avec po-
tager. Prix molérés pour des personnes
tout A fait convenables. — S'adresser rue
Fritr Courvoisier 40 1219-9»

Appdri6ID6IIlS. Georges, an cen-
tre dn village et dans nne maison d'or-
dre, de jolis appartements de 3 et 6 piè-
ces, avec belles dnemlances. aoi isr

S'adresser au b,: aau de I'IMPARTIAL .

&PP&rtem8nta 1892, grand apparte-
ment, comptoir et bureau, sont à remettre
au deuxième étage, rue Léopold Robert
11» 42-44. — S'adresser à M. Paul Vuille-
Perret. 14030 22

riltmhpac A louer de snite denxWlOlHDI CS. beneg chambres non
meublées, contignës et indépendantes,

Huées an centre dn village. 101-21*
S'adresser au burean de I'IMPARTIAL .

rhamhPA A loner de suite et & basL/lldllilJi C. p  ̂nne j0jIe chambre
non menblée, à denx fenêtres et sitnée
près de la Gare. — S'adresser rue de la
Serre 77, an rez-de-chanssée. 10 16*11
Pi tfnnn A louw Pour t̂-Georges uu
1 lgiiull. pignon de 2 piècas. — S'adres-
ser rue du Parc 64, au rez - de-chaussée.

1725-1

OnvA A lou6r tout 'lo suite au P0!ir st "viaVDa Georges, au Casino, une belle et
grande cave. — S'adresser à M. Ed. Per-
rochet, présiient de l'administration du
Casino. 1726-1

rhamllPAS A louer pour St-Georges ,
HiMSiUl US. trois ohambres indépen-

dantes et oontiguë s, pour bureau ou
agence, au cantre des affaires et bien

< ; posées au soleil. 1609-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

DiamhrA A louar > â un ou deux mes-
UilalllUlo- gieurs, une chambre meu-
blée. — S'adresser rne de l'Hôtel-de-
Ville 9A, au 2me étage. 1727-1

Plianihra Pour cas imprévu, à remet-
UllitlUMi Oa tre, pour le 7 Mars, à un
monsieur ou une demoiseUe tranquille et
ds tout 3 moralité, une belle chambre â
deux fenêtres. — S'adresser à Mme Louise
Meier, lingère, rne de là Ronde 22. 1728-1

PhamhpAe A louer une ou deux cham-
UtlUlilWltJB. bres. — S'adresser rue de
la Ronde 6, au ler étage. 1730-1

ffliamhra A louer de suite una jolie
VllalllUl Va chambre indépendante et
non meublée. — S'adresser rne du So-
leil 3, au rez-de-chaussée. 1731-1

On demande à loner pg°ea8r &ftT
appartement de 2 pièces, situé, si
possible , A proximité du bois du petit
Château. 1888-8

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL

iln demande à loner Xilw""'
pour St-Georges 1893 un LOGEMENT
de 7 à 8 pièces, cuisine et dépendances, ou
deux logements de 3 à 5 pièces, dans le
même bâtiment. — Adresser les offres par
écrit, A M. L.-Ph. Robert, Case postale
163. 1637-4

HAS nArannnAO solvables demandent
VOS pUl&UllIIUB alouer,pourle 11 Mars
un pignon ou un logement de 2 pièces.
— Déposer les offres , par écrit , chez M.
Zozime Guillet, rue du Premier Mars 12B.

1729-t

On demande à acheter JfSr
à verre, 19 à 20 lig., Remontoir seconde
indépendante , soignée. — S'adresser au
bureau Aug. Hoeter, en ville. 1861 -3

On demande à acheter uTiSnëne

droite. — S'airesser à l'atelier Fritz
Jung, rue du Progrès 3. 1832-3

On demande à acheter quat
c
re

a8oSn6
chaises rembourrées , nne table ronde
(noyer) à un pied, une table de nuit, ainsi
qu'une poussette forme ealèshe ; le tout
bien conservé. 1784-2

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL.

On demande à acheter BOS
vides en bon état. — S'adresser à M. De-
pierre, négociant en vins, rus du Premier
Mars. 1759-2

On demande à acheter T t̂r
pour peser l'or. — S'adresser chez MM.
Sandoz et Breitmeyer, rue dn Parc 2.

1760-2

4 VAnilrA deux 8rands tours lapidaires
« DIIUIV pour vis et carres, l'un avec

son établi. 1860-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A nantira A vendre un bon et fort ba-
î BIHiro lancier à découper. 1878-3

S'adresser ae bureau de I'IMPARTIAL.

a vanilra un J oli Potit lil en fer tout
VWUUlc garni pour enfant. 1873-3

S'adresser au bnreau de I'IMPARTIAL.

â y/vn<jf 11 foute d'emploi un duvet , une
ïOïlUI v couverture en laine, une pail-

lasse en blé de Turquie et un cartel. —
S'adresser rue du Parc 31, au troisième
étage. 1874-8

H/HUI c tageuses, neuf beanx ta-
bleaux à l'huile, de maîtres,

S'adresser Halle anx Tissus , où ils
sent exposés. 1794-2

On ferait échange contre des montres.

â BAndra plusieurs cages et fusils. —
Y«UUlo S'adresser rue du Progrès 113,

au ler étage. 1783-2

â VAndrA un potager n* 11 avee ses ac-
IcllUl G cessoires, en bon état et à prix

réduit.— S'adiosser à la boulangerie Pfeif-
fer, rue du Puits 4. 1758 2
i nnn(Ua d'occasion et & bas prix une
1 1 Outil u armoire à deux portes, en

sapin. — S'adresser rue du Parc 62, au
3me otage. 1767-2

i VAndrA pour chajgament de commer-
TullUl Q «e un .  belle transmission. _

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 1735-1

à vanrirû uu buffet de chêne, encore
ICllUrU bien eonsarvé, ayant 191 ans

d'existence, — S'adressar, pharmacie Oa-
selnnn i. Locle. 1734-1

I

SV-5000 -VI
mètres

RUBAN NOIR
faille et taffetas tout soie, seront
vendus aux prix suivants : largeur
6 cm, à 30 et 46 c. le mètre ; lar-
geur 8 cm, i 46 et 56 c. le mètre,

c'est une
OCCASION UNIQUE

Choix considérable en

BIJOUTERIE DEUIL
Broches,

Bracelets, Boucles d'oreilles.
AD 4077-75

H Bazar il Panier M

PAriln Dimanclle soir . une photog-ra-
l 01 UH pUle , depuis la boulangerie
Meister, place du Marché , jusqu'à la rue
de la Demoiselle. — La rapporter au bu-
reau de I'IMPARTIAL, contre récompense.

18W-8
P»n T.A '• ' a été remis par erreur, dans
Elgill Va ia matinée du mardi 9 courant,
un mouvement cylindre 15 lig., à
clef, u* 68,272. — Prière de la rapporter
chez M. L. Renaud, rue de la Serre 2 / .

1761-2

Madame Ltna Aubry et ses enfants,
Bertha, Charles, Anna, Louis, Ida, Jules
et Olga, Madame et Monsieur Gerber,
Docteur, et leurs enfants. Madame Virgi-
nie Bonnot et sa famille, à Blamont,
Monsieur Pierre Aubry et sa famille,
Monsieur F. Faivre et sa famille, à Ohar-
quemont, Monsieur Joseph Dodane et sa
famille, à Pont-de-Roi de, Monsieur Chs.
Dodane, A Tunis, Monsieur Paul Aubry
et sa famille, A Porrentruy, Mon s hur et
Madame Fauquez, Madame Elise Kuenzi
et ses enfants, à Cartier, ainsi que les fa
milles Vuillemin, Chopard et Pagnot ont
la profonde douleur de fiire part à leurs.,
amis et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver par la moot de
leur bien-aimé époux , père, grand-père,
frère , beau-frère, oncle et parent,

Monsieur Charles AUBRY
enlevé & leur affection samedi, dans sa
62* annéa, après nne pénible maladie.

La Ohaux-de-Fonds, le 20 fev. 1891,
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu lundi SX courant,
& 1 h. après midi.

Domicile mortuaire. Buffet [de la Gare.
On ne reçoit pas.

Le présent avis tient Ueu do lettre
de faire part. 1880 1

Messieurs les membres de la Société
de Gymnastique des hommes sont
priés d'assister lundi 23 courant, à 1 heure
après midi, au convoi funèbre de Monsieur
Charle ï Aubry, leur collègue.
1881-1 Le Comité.

Les membres des Sociétés suivantes :
Armes Réunies, Cercle dn Sapin,

Club Alpin et Jurassiens bernois, sont
priés d'assister lundi 22 courant, à 1 heure
après midi, au convoi funèbre de Mon-
sieur Charles Aubry, leur collègue.

1882-1

Madame Marie Plain et ses enfants ,
Jeanne et Louis, ainsi que les familles
Plain, Rhyner, Henry, Berthoud, Roncal-
lione et Pavid, ont la douleur de faire
§art i leurs amis et connaissances du .

éeès de lenr cher
Monsienr Lnelen-Eugène PLi iN ,

que Dieu a rappelé 4 Lui, à l'âge de 35
ans, après une longue et pénible maladie.

La Ohaux-de-Fonds, le 20 févriar 1892.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu lundi 83 courant, A,
1 h. après midi.
Domicile mortuaire, rue de l'Industrie 25.

SSBF~ !.• présent avla tleat lien 4»
lettre de faire part 1877-1

fcionsiaur C.-Frédéric Meyer, Monsieur
et Madame Antoine Erny Meyer, Mon-
sieur et Madame Louis Meyer-Fierobe,
ainsi que les familles Meyer, Allemand ,
Erny et Fierobe, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
grande perte qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher fils, frère,
beau-frère et parent,
Monsieur Jules-Lèon MEYER
que Dieu a enlevé A leur affection , à l'Age
de 86 ans, après une longue et doulou-
reuse maladie.

La Chaux-de-Fouds, le 19 fév. 1892.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lien dimanche 21 cou-
rant, & 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, rue du Grenier 12.
Lie présent avis tient Ueu de

lettres de faire-part. 1813-1

Messieurs les membres de la Sooiété
des patrons charpentiers et menui -
siers sont priés d'assister dimanche 21
courant , à 1 heure après midi, au convoi
funèbre de Monsieur Léon Meyer, frèr e
de M. Louis -Frédéric Meyer, leur collègue.
1862-1 Le Comité

Mlmi quand je marcherais fa r  la vallée
de l'ombre de la mort, j e  ne craindrais aucun
mal, car lu es avec mot , c"e»t ton 'sion «1 ta
houlet te  oui me consolent.

Ps. XXIII , v. i.
Monsieur Charles Stauffar , Mademoiselle

Bertha Stauffer , Madame Adeline Zwah-
len et famille, ainsi qua les familles Stauf-
fer, Mar gairaz . \ et , Perdrisat, Nicoud,
Darbre et Henchoz, ont la profonde dou-
leur de faire part A leu s amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame veuve Françoise STAUFFER
née MARGURAZ ,

leur chère et bien-aimée mère, grand'-
mère, sœur, belle-sœur, tante, grand'tante
ot parents, c[ae Dieu a rappelée ft Lui
jeudi , à midi, ft l'Age da 76 ans 4 jours,
après une longue et pénible maladie

La Ohaux-de -Fonds, la 19 fév. 1892.
L'inhumation, à laquelle ils sont priés

d'assister, aura lieu A AUVERNIER di-
manche 31 courant, à 1 h. après midi.

Le présent avis tient Ueu de
lettre de (Ure-part. 182 1 - i

Les membres du Syndicat des ou-
vriers graveurs et gulllocheurs sont
priés d'assister lundi 22 courant, A une
heure après midi, au convoi fiinèbre de
Monsienr Eugène Plain, leur collègue.
1879-1 Le Comité.

Les membres du Syndicat des pa-
trons boulangers et confiseurs sont
priés d'assister dimanche 21 courant , A
une heure après midi, au convoi funèbre
de Monsieur Jules-Léon Meyer, beau-
frère de M. Erny boulanger , leurcoilègue.
1876-1 Le Comité.



Banque Commerciale Neuchâteloise
Le Dividende de l'Exercice 1891 est

fixé â 9 fr. Il est payable, <iè« ce jour ,
A la Caisse de la Banque A Nenchâtel et
aux O&isats dans le Canton, sur la pré-
sentation des certificats d'inscription , ac-
compagnés d'un bordereau portant quit-
tance et décharge.

Neuchâtel , le 18 Février 1892.
1852 3 La Direction.

BRASSERIE DU SQUARE
DIRECTION FROIDEVAUX

Samedi , Dimanche et Lundi,
A 8 h. du Boir. 1846-1

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR LA

Troupe Porta
DIMANCHE, dès 2 */__ heures,

MATIITÉE
Tons les soirs, Dnos et Opérettes.

Brasserie HAUERT
13, rne de la Serre 12. 1312-12*

Samedi et jours suivants
dés 8 h. du soir,

Gift&d Go&Mrt
DONNÉ PAR LA

Nouvelle Troupe MARTEL
Mme Blanche Martel , tyrolienne

travestie.
Mlle Louise Baret , romancière et pa-

triotique.
M. Adalbert , comique en tous genres.
M. Boery, comique d'opérettes.
Mme WelfTardt, pianiste.

DIMANCHE, dès 3 heures,

MATIISTEB
HNTRÉB LIBRE

Dimanche soir i Entrée, 36 cent.
sans quêtes.

Tons les jonrs sans exception, la soi-
rée sera terminée par nne opérette.

Dnos, Relances, Chants patriotiques,
etc., etc.

Consommations aux prix ordinaires.

Avis aux Monteurs de boîtes
MM. les monteurs de boites sont infor-

més qne nous avons pris en date du
14 Novembre 1887 et sous n* 83 nn Brevet
d'Invention pour l'adaptation de la lu-
nette de slace sur les platines
elles-mêmes ; en conséquence toutes
les bottes qui se monteraient dans ces con-
ditions-là ne pourront ee faire que sur
des platines munies de ce numéro de bre-
vet que nous nous réservons seuls d'ap-
poser sur les mouvements. 1851 -3

Toute contravention sera poursuivie.
Fabrique d'Horlogerie dn Fontainemelon.

Avis anx fiancés
Pour cause de changement de domicile,

A vendre plusieurs instal ations compté
tes de salles A manger et chambres A cou-
cher, salons Louis XIV, Louis XV et
fantaisie, ridesux depuis 25 fr. la fenêtre
complète. On vendrait ensemble ou par
Setites parties — S'adresser tous les joui s, ;

e 1 A s heures après midi, rue Léo - 1
pold Robert 35 a, maison de M
Château, lithographe, an ler étage. 1851 3

Trip es - Tripes
à emporter. 1810-1

HmA Klinv Ar rue des Terreaux
fll lllt' IYIIII / J OI , ,,. j> annonce A l'hono-
rable public que les lyonnaises sont
des tripes de bœuf Sauce extra-fine à la
lyonnaise A 1 fr. la ration. Tripes bouil-
lies A 60 c. la rniion. On sert tous les
samedis depuis 6 l 'a heures.

Se recommande,
Mm6 KVRZER , 9, rne des Terreaux 9.

Café PARISIEN
Lee dlmaneliLOs

dès 7 V» heures ,

Soiree -Concert
(ORCHESTRE) 1847-3

Entrée t 56 cent, pour les messieurs.
36 cent, pour les dames.

Cî aierlTj icoTÎÏÔRF
14 , rue du Collège 14.

Samedi 20 et Dimanche 21 courant ,
A 8 h. du soir,

GRAND CONCERT
d'amateurs

Dimanche , dès 3 heures,
MATIKÉB

ENTRÉE LIBRE
Pus de qr êtes. 1864 1

CONFÉRENCE PUBLIQUE
le mardi 33 lévrier 1898, 4 8 »/*
heures du soir , A l'AmphithéAtre. 1818 »

La philosophie religieuse dans les
poésies de Lamartine,

par M. le D' E. MI 3HAUD , professeur A
l'Université de Berne.

HOTEL DU CERF¦ 55, rue de i'Hôtel-de-Ville 55.

Dimanche 21 Février 1892
dès 3 h. après midi, 1817-1-

Bal À Bal
- MUSIQUE GRATIS —

Se recommande, Charles Zbinden.

Hôtel de la Croix fédérale
GRÊT-DU-LOCLB 17P8-1

Dimanche 21 Février 1892

JJA GRAND A|
&t Bal Jt

16 centimes la danse.
BONNE MUSIQUE

RESTAURATION de premier ohoix

Se recommande, H. LAHAFCHE .

PAIIfitlIII On demande quel-
m. vUSIUII » ques bons pension-
naires solvables On donnerait aussi la
cantine. — S'adresser rue du Temple
Allemand 17, au rez de-chaussée. 1716-1

MOUVEMENTS. j£S3ft
A 20 lignes , ancre remontoir et à clef , en
partie repassés, bonne qualité , plus uu
coffre-fort, meubles de comptoir et outils.
On serait preneur de montres. — S'a-
dresser * M. Hippo'yte Perrenoud , bas
du Crêt-Vaillant , au Locle. 1521-8-

J'achète comptant
<-r-ftvwdsiS|u)Ë??ï] 'es anciens timbres:
''ÉSS ŜCTSÉë 

de 1848 A 1864 (si pi- ssible
WgSïïLrî^cl 8ur 

'e,tre8 )- Poste lo-
WI »*WÉM \W- ca,e - Vi rappen à 7 fr.
iybFjjB) K*yon * 30 centimes.

mêm A. CHAMPION"
|5Cen«meTp GrenèVG

H Tao x 1J56-2*

m _ .s „ A vendre des canaris.
.aLWMS» A la même adresse , on se
recommande pour la confection d'ha-
billements de petits garçons, ainsi
que pour des broderies de trousseaux.

S'adresser rue de la Promenade 15 , au
pignon. 1815-$

Etude Je EngèneJWILLE, avocat
30,000 fr.

demandés en prêt , contre bonne garantie
hypothécaire , premier sang. Intérêts 4 '/«
ou 4 >/î pour cent. 1740-Z

CASINO-THÉATRE
Direction LACLAINDIERE

(V« année).

Dimanche 21 Février
Bureanx A 2 h. Rideau A 2 ' ¦' „ b.

MATINÉE
Représentation à prix réduits.

Dernière représentation de

LA TRAVIATA
Opéra en 4 actes de Ed. Duprez.

Musique de Verdi.

Poar le trii des places, voir affiches et programmes.
X-.o soir

bureaux A 7 h. Rideau A 7 Va h.
très précises.

lie fils de la folle
Drame en 5 actes,

de Frédéric Soulié, l'auteur de « la
Oloserie des Genêts ».

Dernière représentation de

L'ONCLE CÉLESTIN
Opérette nouvelle en 3 actes.

Musique de Audran.
Ordre du spectacle : Le Fils de la

folle. L'Oncle Célestln.

£JV Pour plus de détails, voir
e s affich es et programmes , isoi -i
AVIS. — Un vestiaire se trouve au

premier étage, chez Mme Evard-Sagne.
La porte de la ruelle du Casino sera

ouverte A t»/ 4 heures du soir.

L'administration a I'honnenr de pré-
venir le publie qne la clôture de la Sai-
son théâtrale ayant lien sans remise le
DIMANCHE 6 MARS, à partir d'aujour-
d'hui toutes les pièces affichées n'au-
ront qn'une seule représentation.

Houveau (Stand
des

ARMES-REUNIES
(G RANBE SALLE)

Portes A 7 h. Rideau A 7 »/» h.
Dimanche 21 Février 1892

Grande représentation
suivie d'une

%màÈË, mmiuÈm
données par la

Société Mérale de Gymnastip
ANCIENNE SECTION

avec le bienveillant concours de l'Orchestre
« la Renaissance ».

jPROQRA.a i]vi:E :
PREMIÈRE PARTIE

1. Ouverture (Orchestre la Renaisssance)
2. Préliminaires ave c petites cannes et

accompagnement de musiqne.
3. Travail aux anneaux et productions

libres.
4. Pyramides plastiques.
5. Grand tournoi de zouaves. 1688-1

DEUXIÈME PARTIE
1. Orchestre La Renaissance.
2. Préliminaires avec petits drapeaux.
3. Travail aux barres parallèles.

Grasset embêté par Bevel
Comédie-vaudeville en 1 ai te.

5. Gracieux ballet :

LA BACCHANALE
Souvenir de la Fètn des Vignerons.

Toutes les consommations seront ser -
vies par le tenancier dans la salle du bas.

U est interdit de Farner pendant la représentation.
P R I X  DES PLACES:

Premières, I lr. 50. — Secondes, 1 lr.

Dépôt des cartes : Premières, magasin
de musique L. Beck. Secondes, magasins
de tabacs Wœgeli , sommer, Paux et Bar-
bezat , rue Léopold Robert.

Aux parents ! "tïSïïSST
prendrait encore un Jeune garçon
qui suivrait les cours de l'Ecole cantonale
dès le printemps.— S'adresser, pour ren-
seignements, A M. Pettavel , pasteur.

1247-7

Caf é SCHNEITER
67, Hôtel-de-Ville 67. 1807-1

Dimanche 21 Février 1892

BAL ê BAL
Se recommande, LE TEKANCIER .

Grande Salle de BEL-AIR
DIMANCHE 21 GOURANT

dès 2 Vt li . après midi,

SRAND CONCERT
DOKNfi PAR 1806-1

sous la direction de M. Seb. Heyr, prof.

Entrée libre 

Brasserie_ROBERT
Dimanche 21 Février 1892

dès 8 Vt heures,

Grande Soirée fantastique
de

Magie , Illusions, Spiritisme,
Ventriloqule,

donnée par MaHUS LAOÂZE
professeur du Théâtre Robert Boudin, de Paris.
Les expériences présentées dans cette

soirée seront complètement nouvelles et
sortent de tout ce que l'on a pu voir jus-
qu'à ce jour. 1781-1

— A.NCD3N —
Restaurant des Armes-Réunies

(SALLE DU BAS) 1802-1

Dimanche 21 Février 1892
dès 2 h. après midi,

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR

l'Orchestre des Amis
ENTRÉE LIBRE. 

Domaine à louer
Pour cas imprévu, A louer pour Saint-

Georges 1892 un beau domaine de la con-
tenance de 5 a 6 vaches, situé près d> la
Chaux-de-Fonds. 1779-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Restaurant k NOUVEAU STAND
(GRANDE SALLE) 1811-1

Dimanche 21 Février 1892
dès 2 V» h. après midi

GRMD CONCERT
DONNÉ PAR

la Fanfare Montagnarde
sous la direction de M. J. Staroko, prof.

Programme à l'entrée.
Entrée libre Entrée libre

Société des Amis des pauvres
Assemblée générale lundi 8~ fé-

vrier 4892, A 8 V heures du soir, A
l'Hôtel-de Ville , premier étage. Tous les
souscripteurs sont instamment priés de
s'y rendre.
1808-1 Le Comité.

ASSOCIATION SYNDICALE
DES

OUVRIERS

repassenrs , Ofimonteiirs & remontenrs
Section de Chanx-de-Fonds.

Nons prions MM. les fabri-
cants d'horlogrc rlequlauralent
des repassages , démontages et
remontages , à faire dans des
prix raisonnables , de s'adres.
ser chez M. AU GUIIVAIVD. rue
Fritz Courvoisier ai» a, prési-
dent de l'Association , qui don-
nera les adresses et rensei-
gnements nécessaires.
18J 4 5 Le Comité.

 ̂
Tempérance

Les personnes désirant pren -
dre des actions pour la Section

de i euipérance, A Bienne. dont I'IUI-AE -
TIAI du 13 Février a bien voulu donner
des détails (le premier versement est de
3 fr., pourront s'adresser chez M. Adolpbe
Bet k, rue du Premier Mars 15. 1853-3

BRASSERIE BARBEN
otoo»o

Venez voir ! Profitez de l'occasion ï Venez voir!
Visible plus que 3 jours,

LA COLOSSE ESPAGNOLE
dite 1538-2

la Belle Carmen
Son poids est de 400 livres et sa jarretière mesure 85 cm.— ni —Samedi, Dimanche et Lundi, dès 8 heures du soir,

Dimanche, dès S heures,

QEANB CONCERT
Pour les adieux de la Relie Carmen.

¦•&00— ¦¦ "t —

Entrée libre. Se recommande, J. BARBEN

w pour la restauration et l'achèvement de w
X( l'Eglise d'Unteraegeri k
#\ autorisée par le Conseil d'Etat du canton de Zoug. /\
A 120,000 billets ii 1 fr. — 3601 numéros gagnants. A
f\ 1 lot de 10,000 francs. 40 lots de 100 francs. /\
Vf 1 lot de 501)0 » 80 lots de 50 » W
(;> t lot de 2000 i 160 lots de 25 » iTl
]K 2 lots de 1000 » 700 lots de 20 t Vf
\4# 6 lots de 500 * 600 lots do 10 » \JAi 10 lots de 200 » 2400 lots de 5 » AV
Vf Les lots s'ront tous payés sans frais A notre caisse A Unterœgfri VT
iî* (Zoug) après le tirage de la loterie. Les lots qui n'auront pas été réel miô i î jï
J\ une année après l'insertion de la liste des numéros gagnants dans la FEUILLE JK
\tf OFFICIELLE du canton de Zoug feront acquis à la caisse de 1 Eglise. v^AV Billets A 1 iranc seront envoyés A toute personne qui en fera la |*V
Vf demande A la Commis-ion de la loterie. 1850 3 Vf

Il _ _

¦P" Ji %,yP  ̂lll 
•*-3MI1̂ ^̂  @lss> W <m W& M̂"̂ m

j J'ai l'honneur d'informer l'honorable pnblic ainsi
que mes amis et connaissances, que je viens de m'établir
comme CHEMISIER en cette ville et m'occuperai
spécialement de la chemise en tous genres , gilets-flanelle i
et caleçons sur mesure. ]

L'expérience acquise depuis plusieurs années dans
les premières maisons de Paris et Genève, me sont un
sûr garant de donner entière satisfaction à tous les ordres
qu'on voudra bien me confier.

•Iules UliliUAMH, chemisier
45, Ftue d\x Parc. 572-1

n ~ II

ï CAFÉ DES ALPES B
MÊ 12, RUE ST-PIERRE 13. Wk

[SOUPER *UX TRIPES]
H tous les Lundis soir, m.
m dès ? Vi heures. 13848-42 £j

(xxxxxxxxxxxxxxxxxsoooooa

| ÉMIGRATION l

I 

Edmond zMatile ;
6, rne dn Grenier 6. ; '

Représentation spéciale de la Red j » !
star LI ne. « j

Q Renseignements et prospectus J
Q gratuits. 1363 -2 , .
HryTrvvirvv^nryTnnnnryiryTnnnr !i

Café P. Froidevaux-Mathez
Boulevard de la Citadelle 16.

Samedi 20 Février 1892
dès 8 heures,

Songer aux tripes
SOIRÉE FAMILIÈRE & MUSICALE

1855-1 Se recommande.

Ô 

VENTE AU DÉTAIL
de 14383- 88

montres garanties
en or, argent et métal.

Prix avantageux. — Beau choix.

GDSTAYE
~

PËRRENO UD
rne Jaquet-Droz 45 (maison Neukomm)

la Chaux-de-Fonds.


